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Puis il ajoute : Ces commentateurs disent que la principale croyance au

Messie est traditionnelle; qu’il n’ya ni dans la Toranidans les prophètes aucune

prophétie claire, positive sur la venue du Messie, car tous les passages s'expliquent

avec l’ensemble où ils se trouvent. Ainsi mirVD T22U TiD* nS Gen. 49, 10,

le sceptre ne sera point enlevé à Jehouda signifie que celle tribu sera grande

jusqu'à la destruction de Schilo, prenant^;’ dans le sens de disparaître, comme

Lévit. 22, 7. Pauvre et monté sur un dne (Zach. 9 , 9), est dit de Zcroubabcl.

Onkelos, le prosélyte, qui a reçu ta tradition de Schmaya et Ablalion, contempo-

rains du second temple, a appliqué au Messie le passage cité de la Genèse, 49, 10,

et ainsi ta tradition est parvenue jusqu'à nous. On ne peut nier la tradition, car,

dans ce cas, on pourrait aussi nier les principes de la toi, et comme on ne peut les

nier, ou ne peut pas nier non plus la tradition.

« Mais, dit-il, si l’Écriture n’est pas explicite, la tradition n'est pas non plus

explicite sur ce point
, car l’on peut dire que si le Messie n’était pas venu du

temps d’Onkclos, il a pu venir ensuite, comme dit le Talrnud : s’ils (les Israélites)

ont mérité (134), il viendra sur les nuages du ciel ; s'ils n'ont pas mérité, ce sera

un pauvre monté sur un âne.»

L’auteur, après avoir dit que par suite des péchés les biens annoncés

ne se sont pas accomplis, établit sur des textes de la Bible la réalité

d’un Messie futur, et la certitude que rien de ce qui doit l’accom-

pagner ne s’est encore accompli.

FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES.
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70 NOTES SUPPLÉMENTAIRES.

accomplies; quelques-uns ont été jusqu’à dire qu'elles se sont accomplies au

temps de ’Uizkia (Ëzéchias), roi de Iehouda. Rabbi Hiltel dit (Synhéd. chap. 11,

pag. 98 reclo) : Israël n’a pas de Messie ; on l’a déjà mangé (la chose s’est accom-

plie) au temps de ’Hizkia, roi de iehouda. Rabbi Ascbi, pour répliquer à cela, n'a

cité que les paroles de Zacharia (9, 9) : voici Ion roi gui arrive; c'était & l'é-

poque du second temple, mais il ne lui a pas cilé les paroles d'Isaïe, sans doule

parce qu'il a pensé que ces paroles ne sont pas péremptoires. Nos maîtres disent

aussi quelesprophélies se rapportent à ’Hizkia , mais qu’elles nesc sont pas accom-

plies en lui. Ils disent que Dieu avait voulu faire de ’Hizkia le Messie. Ils appli-

quent aussi au second temple le passage d’Ézécbiel, 37, 22; aiusi ils disent

(Synbéd. chapitre 11, pag. 101 verso) que les tribus ne reviendront pas de l'exil;

ce sont les paroles d'Akiba. Si les prophéties d’Ezécbiel concernaient l’avenir,

comment Rabbi Akiba peut-il dire qu’au temps du Messie les dix tribus ne re-

viendront pas, puisque les paroles d'Ezéchiel disent le contraire? mais il les ap-

pliquaitau secoud temple, car les paroles : et il y aura un roi pour tout, peuveut

s’appliquer à Zeroubabcl, pacha de Iehouda, ou à Nehémia, sans Zeroubabel, ou

au Nassi (prince)
,
ou à un des ’Hasmonèens.

« Une partie des commentateurs ont également dit que toutes les prophéties

d'Isaïe se sont accomplies au second temple, quand Coresch (Cyrus) a ordonné de

construire le temple. 11 est dit dans Esra (6, 4): les dépenses seront fournies parta

maison du roi. Sur lui et les rois de Perse il est dit : les rois seront, etc., et

comme au commencement du second temple ils avaient été pauvres et qu'ils se

sont ensuite très-enrichis au temps des 'Hasmonéens, alors s'est accompli le pas-

sage d'Isaïe (00, 17) : à la place de l’airain je l'apporterai de l'or; car au

commencement du second temple ils étaient tellement pauvres, qu'ils ont fait des

candélabres de bois recouverts d’argent, cl les autres ustensiles d'airain ; quand

ils sont devenus riches ils les tirent d'or, comme il est dit dans lé Talrnud

Kidouschin
,
que le roi Janus a mangé avec les Pharisiens sur des tables d’or. Et

dans le temple d'Hérode, ce temple plus distingué que celui de Salomon, s’est

accompli le passage d'Isaïe (54, 12) : Je ferai tes fenilres en cristal, etc. Ces

commentateurs disent aussi qu’au second temple s’est accompli (Isaïe, 66, 20) :

ils ramèneront tous vos frères d'entre toutes les nations en offrande à

VÉternel, etc., car Coresch, roi de Perse, a ordonné (Esra, 1, 4), quant à celai

gui est resté parmi les nations, les gens de son endroit lui feront des dons en

argent et en or; et toute chair viendra se prosterner devant moi (Isaïe, 66, 23),

n’est pas dit sur les peuples en général, mais sur Israël seul, comme il est dit

dans le second discours, chapitre 20. t

Suivent plusieurs passages qu’il applique tous au second temple, il rapporte

le temps dont il est question dans Daniel à Antiochus et aux Machabées; pour

lui, l'ancien des jours c’est Malbathias, le grand pontife, qui était très-vieux.
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la récompense ou le châtiment. Il dit avoir composé cet ouvrage à Manouphe

(»^gi3Q?) dans la fouille, au royaume de Naples, le 1 tr tebelh 257 = 1497.

SUR LES SOIXANTE-DIX SEMAINES.

Ch. IX. 25. L’imporance que les théologiens chrétiens mettent à l’explication

de ce passage se conçoit, il s’agit du fondement de leur croyance. Cette impor-

tance a dû nalureliementporter les Israélites à l’expliquer sous leur propre point

de vue; mais comme laOoyaucc à un Messie n’est pas, commechcz les chré-

tiens, une base fondamentae de notre religion, nousavons, au lieu d’enlrer dans

de longs détails sur ce pasage tant controversé ,
préféré donner ici un extrait

du chapitre 42 du livre Ikatim (Principes fondamentaux), qui a pour auteur

le célèbre théologien du XV'\iècle,.Kabbi J. Atbo.

< La croyance à l'arrivée tu Messie est obligatoire pour tout homme qui

croit à la loi de Moïse, comme tous l’avons expliqué au chapitre 23 du premier

discours
; car l’obligation de croie aux paroles du prophète est clairement indi-

quée, Deutér. 18,15; il est dit: tous l'écoulerez ; et les prophètes ont prédit

l’arrivéedu Messie. U est donc clair qie celui qui ne croit pas à l’arrivée du Messie,

nie les paroles des prophètes et trtqsgresse un précepte d’action CTO7 mvüI-

Toutefoislacroyancein'arrivéeduMesién’eslpasassez ressenlielle (-tpyj pourqu’à

cause de cela la Tora soiteensée rejet&(Vc:inW) par celui qui n’y croit pas ; la

croyance à la récompense est obligatoirtpeur quiconque admet la divinité de la

Tora (nM^N flT.n 2"!?) .et celuiquî\a nie, nie l'essentiel. Mais celui quicroit

que la récompense est seulement pour les lues dans le monde à venir, ou qu’elle

est materielle (résurrection des morts), <^nd même il ne croirait pas à.la

récompense dans ce monde, ne nie pas l'esseltiel, puisqu’il admet en général le

principe des récompenses et des châtiments, quoiqu’il fasse une distinction entre

les espèces de récompenses. N’y a-t-il pas de iss maîtres, d'heureuse mémoire,

qui ont dit (Kidpusch. chap. 1, p. 39 verso) : iin’y a pas dans ce monde de

récompense pour (l’accomplissement) des precef.es ; ils croient que la princi-

pale récompense est dans le monde à venir; ils appiquent les mots : afin que tu

sois heureux (-jV 213” pob) au monde où loul ft bon (ara lb;® obiyb),

el afin que les jours se prolongent (-po» fD'iN’ jïp’ri) eut monde très-long

qIjuj'j). Nous disons donc que la croyance^ l’arrivée du Messie n’est

pas tellement essentielle ,
que celui qui la nie soit consideé comme niant la base,

mais c’est une croyance vraie ,
obligatoire pour tout adhéra à la loi de Moïse.

Cependant l’objet de ce discours n’est pas de mentionner L prophéties particu-

lières qui indiquent son arrivée; ce détail serait trop long\ car les commenta-

teurs qui l’admettent ne sont pas d’accord sur les prophétieSqui l’indiquent. 1

1

y a des lalmudisles qui disent que toutes les prophéties sur K Messie sont déjà

\
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68 MOTES SUPPLÉMENTAIRES.

de Daniel. Cet ouvrage n'offre pas, selon nous, d'aussi nombreux passages re-

marquables que ses commentaires sur les autres prophète. Nous en citerons

toutefois deux. L'un est au moins ingénieux; chap.l, venet 8, SxSIV tô ittlx

dont le sens est généralement rendu par qu’il ne se soiilldt point, Abravanel

le prend dans le sens de nblN.1 délivrance ; Daniel n'a pa. voulu manger des mets

délicats, afin qu’on ne crût pas qa’il était dans la délivraice, des exilés ne devant

pas se nourrir d’alimenls aussi délicats; sou intention < bien été de s’en abstenir

par un motif de sainteté, mais celui qu'il donna avait tour but de ne pas blesser

l’intendant (niViP '3TÎ ’ISC)-

A la lin de son livre il résume son travail en soïante-dix principes. Principe

quarante-neuf il dit, que Daniel a prophétisé la ruigion de Jésus le Nazaréen et

la conduite (runjn) de ses prêtres sous les enpereurs. Cinquante, que cette

religion commencera après qu’il y aura eu à Rime trois empereurs. Cinquante-

ef-un, avec raffermissement de cette religion omberont toutes les institutions

des rois et des empereurs romains. Cinquanlrdtux, les partisans et les prêtres

de Jésusle Nazaréen auront plus de sagess< que tous les peuples. Cinquante-

trois, ils adopteront la doctrine divine (TnSxn mmn); ils en croiront la

divinité, la méditeront et l'étudieront. Cimanle-qualre, celle nation (des Na-

zaréens} excellera dans la parole (mivn),''exposition (nsSnfl), Par sa sagesse et

tes explications. Le pape aussi (t'S'SxO sera fort, non par la force et la puis-

sance, mais par la parole. Cinquanle-chq . elle fera à Israël de grands et de nom-

breux maux. Cinquante-six, elle chargera les préceptes de la Tora (doctrine

)

et remplacera les fêtes prescrites par l'aulresfèles. Cinquante-sept, elle n'adorera

pas les astrescommelesRomainsd aurefois. Cinquante-huit , lecélibat des prêtres.

Abravanel appuie touteela de passées de Daniel, et il cite pour eedernierprinripe

le passage «S ds’jjs JVTQCI ' VI il ne sera pas attentif à l'agrément des

femmes (12, 37). Cinquanle-netf Ces Nazaréens honoreront l'image de Jésus

le Nazaréen avec de l'argent eide l'or, malgré sa qualité d'étranger, (mVn DV

D>un *aïp)- Soixante. Ils surmonteront leurs églises de

tours cl posséderont plus; eu'S pays. Soixanle-ctun, Dieu les jugera. Soixante-

deux, Rome périra pour b péché de cette croyance. Soixante-trois, comme la

domination de Rome, celc des autres peuples cessera également au temps de

la délivrance. Soixantrquatre, les Nazaréens iront s’emparer de Jérusalem et

du. pays méridional. Srixante-cinq, les Ismaélites (Turcs) de l'Orient combat-

tront les Nazaréens. Soixante-six, le combat entre ces deux nations aura lieu

près de Jérusalem ;
Tsera sanglant. Soixante-sept, après celte guerre aura lieu

la délivrance d'isisél. Soixante-huit, Israël grandira de plus cil plus. Soixante-

neuf, les limites ies temps : l'exil, la vengeance et la délivrance. Soixante-dix,

la résurrection les morts; les âmes reviendront dans les corps pour reccvoi

V
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• Ch. VII. 8. NY7? 'Vin pp une nuire corne petite. On sait que la lliéo-

logie chrétienne applique ce passage à l'Antecbrist. Abravancl (nWD ’2*ÏD

Fontaine du salut ) dit (fontaine 5, datte 6) : «Qui a pu donner aux chrétiens

l'idée .de l'Antéchrist qui est devenu la base de leur religion (yp'J WWÏ®
Dm ’tinttta un©l) «l sur lequel ils ont fait des prophéties étonnantes

(mtôaia IYW33 Y l'J Itcvi)? Saint Jean, dans l'Apocalypse, et d'autres

apCtres en parlent également; on n'en trouve pourtaut pas de trace dans les

prophètes Voici ce qui a donné lieu à cette croyance : les disciples de Jésus

ont reçu des sages d’Israël l’idée du Messie, annoncé dans les prophéties ; que

d'abord viendra le Messie, fils de Joseph, qui combattra contre les peuples et

sera tué dans la guerre, ainsi que l a prophétisé de lui Zacbariah : et il* regarde-

ront sur moi à cause de celui qu’il» ont percé, etc. (Zach. 12,10). Ils ont appris

aussi qu'au temps du Messie les malheurs seront nombreux; on les appelle dou-

leurs du Messie (rpTOfl ’San)- On a dit : Heureux celui qui ne les verra pas et

dans le temps duquel ils n'auront pas lien. [A-dessus il est dit dans leurEvangila:

Malheur à celui qui vitra à l'époque de cei malheurs énormes qui seront à la Gu

des jours, qui sont les douleurs du Messie; cela est reçu chez eux. El comme ces

hommes ont pris pour bpse de leur religion que le Messie est venu, et que c’est

Jésus le Nazaréen, qui a vécu au temps dusccond temple, ils ont craint que

peut-être le Messie prédit par les prophètes ne s'élève un jour et démente leurs

paroles el leurs assertions, savoir que le Messie est venu ; clest pourquoi depuis

le commencement de leur religion ils sont convwus de dire qu'il viendra un

homme qu'on appellera le Messie, eu c'est la vériH; il viendra comme les pro-

phètesl’ontprédit. Ils disent qu’il s’opposera et combattra la religion dejésus ;c’est

vrai.» Abravanel continue à combattre tout cequi est ditdel'Antechrist; «L’opposi-

tion au Christ', dit-il, c’est la destruction des idoles ;il feiades miracles, ce sont les

miracles annoncés par les prophètes. Il poursuivra Edomc (les Turcs), loules les

autres nations auront cette destinée. Il changera la doctrine de Jésus el ses fêles ;

les prophètes ont annoncé que toutes les nations se tiendront annuellement à Jéru-

salem pour y célébrer la fêle des Tabernacles. Ce Messie, qui est le fils de Joseph,

sera tué, tandis que le Messie, 61s de David, sera un homme pa.rfeit(uni mu), etc-

On voit donc, ajoute Abravanel, que le fond de ce qu’ils disent «t vrai ; et qu’its

ont basé leur croyance sur des fondements véritables.

Abravanel a consacré loul l'ouvrage que nous venons de citer à l’cxplicalion

i
' ' \

\
'

. s
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Jérôme applique ce passage à l’Antéchrist. Ici il est question de 1290; au verset

suivant ,
il est question de 1335 Jours; les commentateurs ont cherché à concilier

celte différence. Voici le compte qu’établit Raschi : En Egypte, 210 ans ; depuis

la sortie de l’Egypte Jusqu’à la construction du premier temple, 480 ; temps de la

construction 410; exil de Babylone, 70 ; existence du second temple, 420; total

1590 ans; le sacrifice perpétuel a été enlevé six ans avant la destruction du

temple, reste 1534; ajoutez à cela 1290 Jours, total 2874; c’est le nombre de

*ip3 avec deux mille trois cents en plus. •

12. nwoni D’irbw rvtHD nS© *]V« mille trou cent (rente-cinq

quarante-cinq Jours de plus que le nombre indiqué dans le verset précédent. Si

le premier nombre se rapporte à la mort d’Antiochus, ces quarante-cinq Jours

peuvent, dit Dereser, indiquer l’époque où la nouvelle de celle mort est parvenue

dans la Judée.
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DANIEL. XÎI.

tenaient debout, l’un en deçà du bord du fleuve, et l’autre

au-delà du bord dü fleuve.

6. Il dit à l’homme vêtu de lin, qui se tenait en

amont des eaux du fleuve : A quand la fin de ces mer-

veilles ?

7. J’entendis l’homme vêtu de lin qui se tenait en

amont du fleuve; il leva sa (main) droite et sa (main)

gauche vers le ciel, et jura par celui qui vit éternelle-

ment que (ce sera) dans un temps, dans un des

temps et demi, et que lorsque sera consommée la dis-

persion de la force du peuple saint, tout cela sera con-

sommé.

8. Et moi j’entendis et je ne compris pas, et je dis :

Mon Seigneur, quelle est la fin de cela?

9. Il dit : Va, Daniel, car les paroles sont fermées et

scellées jusqu’au .temps de la fin.

10. Plusieurs seront choisis, épurés et purifiés, et les

impies ne comprendront pas, mais les intelligents com-

prendront.

1 1. Et depuis que lé (sacrifice) perpétuel a été aboli,

qu’une abomination horrible a été placée, il y aura douze

mille deux cent quatre-vingt-dix. Ce nombre fixe l'époque indiquée au ver-

set 7. On croit qu'il commence au temps où Apollonius est venu à Jérusalem,

après avoir terminé la première campagne ; à l’abolition du culte judaïque , au

printemps de l’an 145; et la fin est l’époque où Judas Machabée a con-

sacré de nouveau le temple, le 25 kislew, l’an 147 des Sélcucides, en admet-

tant un mois complémentaire et en comptant l’année à 354 jours, 1290 = 3 ans

7 mois et 20 jours. Le nombre 1335 jours (c’est-à-dire 3 ans 9 mois et 5

jours), dont il est question dans le verset suivant, nous conduit au onzième

mois, schebat, 148, mois dans lequel il faut qu’Anliochus soit mort. Saint

9.
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6. D*“T:n WiaS voy. 10, 5. nw!j3~ yp
ta /t» de ce* choses merveilleuses ,

les châtiments que Dieu fera exercer sur son peuple par Anliochus dans les der-

niers trois ans et demi de ce prince (7, 25).

7. lbiîfiWl u*c* *o droite et sa gauche. Ceux qui Jurent ne lèvent ordinaire-

ment qu’une main, la main droite; voy. Gen. 14, 22 ; Exode, 7, 8 et passim.

’ïm D’TVin VJlQb un temps, deux temps et la moitié d'un temps ; voy. 7,

25- tnp 07 T ysa mbssi et après ta consommation de la main brisce du

peuple saint ; après que les forces du peuple juif seront brisées; mais Lenglierke *

dit : après la dispersion d’une partie du peuple; gnp D7 le peuple saint ; voy.

Deutér. 7, 8. ûbiy »rn peut être pris comme un adjectif, vivant éternellement,

Dieu ; ou comme substantif, la vie éternelle.

8. n*TTiH h*/ln» l’explication de ces choses merveilleuses.

9. -p ta! il ne t'est pas donné d'en savoir davantage & présent; formule pour

couper un entretien et tranquilliser quelqu’un.

10. vnarp >1* seront purifiés parles afflictions, et comprendront ; c’est pour-

quoi en ce moment l’explication est inutile.

11. dc® yip® Tonnvoy. 8, 3, u

;

9
,
27,u, 3i. n,7®m a’ntra
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6A DANIEL. XII.

Cn. XIII. Et en ce temps, Michael yle grand prince, se

lèvera, celui qui assiste les fils de ton peuple, et ce sera

un temps de calamité qui n’a pas été depuis qu’une na-

tion existe jusqu’à ce temps. Et en ce temps, ton peuple

sera sauvé
,
quiconque sera trouvé écrit dans le livre.

i. Et plusieurs de ceux qui dorment dans la pous-

sière de la terre se réveilleront
;
ceux-ci pour la vie éter-

nelle, et ceux-là pour l’opprobre, pour la honte éter-

nelle.

3. Mais les intelligents brilleront comme l’éclat du

firmament, et ceux qui enseignent la justice à plusieurs,

[brilleront] comme des étoiles, à jamais, toujours.

4- Et toi, Daniel, enferme les paroles et scelle le livre

jusqu’au temps de la fin
;
plusieurs erreront, et la con

naissance se multipliera.

5. Et moi, Daniel, je vis, et voici deux autres qui se

qui rendent justes plusieurs; voy. Isaïe, 53, 11. Porphyre, cité par saint

Jérôme, rapporte à Antiochus et aux temps des Machabées ce qui est dit dans

ces trois premiers versets. • Cependant, dit saint Jérôme, il ne peut dire qui

sont ceux qui sous Antiochus brillent comme l’éclat du firmament. C'est comme

le serpent écrasé qui, mourant, relève la tête pour répandre son venin sur ceux

qui vont mourir, » et il applique ce passage à la résurrection des morts pour

le jugement universel, à la venue du Messie.

4. Dnatn CDD enferme les paroles; voy. 8, 26. ypnv IV jusqu’au temps

de la fin, où s'accomplira ce qui est dit ici, alors il deviendra clair. îecu*
Q>~1 plusieurs parcourront, liront ce livre. Lengherke conserve le sens de

Ui© errer
,
plusieurs erreront à l'aventure dans les énigmes et les obscurités de

la prophétie, mais par ces recherches on parviendra à la connaissance. Voy. une

expression analogue, Amos, 8, 12.

5- D'iriN autres que ceux qui lui ont parlé. i«»n « fleuve, le 'Hidekel ou le

Tigre; voy. 10,

1

T. XVII.
x

' 9
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Ch. XII. 1. s*nn TW31 *» «e tempe, quand les Israélites auront tant i lutter

pour leur existence nationale. Dans le livre de Daniel l’époque messianique

vient à la suite des malheurs sous Antiochus ; ce sont les rt’tttD *Van les dou-

leurt (à l’approche) du Messie. A cette époque se rattache la résurrection des

morts. 7Qv’ se tiendra pour la protection du peuple. Le sens est : Michael,

l’ange protecteur des Juifs (10, 13), dont la puissance a été jusqu’à présent,

selon la volonté de Dieu, dirigée contre l’aDge protecteur de la Grèce (10, 20),

parce que cette période grecque devait être un temps deprcuve pour les Juifs,

maintenant que le temps de la fin est arrivé, viendra pour vaincre l’esprit

ennemi. Tous les prophètes ont annoncé cette époque. une nation
, ne se

rapporte pas aux Juifs en particulier, puisqu’il n’y a pas d’article, mais depuis

que le monde existe, comme dit Luther : feit bajj Seule geluefen ftnb.

2. 7D7 nî37K ’JW’ qui dorment dans la poussière de la terre, qui y sont

ensevelis. Selon Rabbi Ieschoua
,

il s’agit de ceux qui sont dans l’exil.

Porphyre dit qu’il s'agit de ceux qui
, sous les Macbabées

,
sortirent des

antres et des cavernes où ils s’étaient cachés, obiy "nS à la vie éternelle, à la

félicité éternelle. Celte expression ne se trouve pas ailleurs dans ce qu'on appelle

l’Ancien-Testament , mais elle -est fréquente dans le Nouveau-Testament
, Çwà

ttiwvi'st
, pour désigner la félicité après la résurrection à l’époque du Messie,

JV1X7h à l'ignominie, horreur; voy. Isaïe, 66, 24. Lengherke dit que l’esprit

exclusif du livre ne permet pas de supposer qu’il s'agit ici d’une résurrection

générale, mais des Israélites seuls; les preuves qu’il allègue en faveur de son

opinion ne sont pas convaincantes.

3. 17’iTî* seront resplendissants ; cette expression ne se trouve qu’ici. 7,77

IPpin fa splendeur du firmament ; voy. Vf! Ezéch. 8, 2. o’ITin ’pHÏOl

s
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65 DANIEL. XI.

terres pour récompenses.

40. Et au temps de la fin, le foi du sud se heurtera

contre fui» et le roi du nord viendra comme une tempête

sur lui, avec des chars, des cavaliers et de nombreux

vaisseaux
;

il pénétrera dans le pays, il fera invasion et

débordera. «

41. II viendra au pays de la gloire, et plusièurs péri-

cliteront; mais ceux-là seront sauvés de sa main, Edome,

Moab et la principauté des fils d’Amone.

4a. Il étendra sa main sur les pays, et le pays d’Egypte

n’échappera point.

43. Il régnera sur les trésors d’or, d’argent et de toutes

les choses précieuses d’Égypte; les Loubirae (Lybiens),

et les Couchime (Éthiopiens) seront à la suite.

44* Des nouvelles l’effraieront de l’orient et du 'nord.

Il sortira avec une grande fureur pour détruire et anéan-

tir, plusieurs.

45. Et il plantera les tentes de son palais entre les

mers et la montagne du sanctuaire glorieux, mais il ar-

rive à sa fin, et nul ne l’aidera.

riennc fut battue et Israël sauvé ;
voy. sur le premier fait Tacite, liv. y, chap. 8,

et sur ce dernier I Mach. 3, 32 à 35 ; 4, 1 à 15, et 28 à 34.

45. 1J13N la tente de son palais; Jérém. 43,10., le Chaldéen rend

par NilSS la mot bébreu vT2g?; c’est une grande tente dont les rois d’Orient

et iesvisirs se servent en campagne. Par leurs nombreux compartiments ces lentes

ressemblent à des palais. Rabbi Saadia prend *|J12N comme qualificatif de Vix :

de même qu’on dit que l’Epbod est le vêtement le plus précieux, «;~2S 'Snx
est la plus précieuse des tentes. Les Septante ont conservé le mot bébreu

E?aî*vû ,
'£>’ au pluriel ,

poétiquement, pour lajmcr Méditerranée, 'ys in!?

gnp montagne du saint ornement, le Moria sur lequel était le temple ; on

nomme souvent cette montagne pour Jérusalem.
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40. yp nm courte répétition des événements déjà racontés, 22 à 24. la fin,

c’est l’époque d’Antiochus. lyntff'l de yjz' cheveux, combattre, le. poil hérissé.

Luther dit regimbera conlre lui. Rosenmüller, d’après Aben Esra, le prend dans

le sens de rPVD lempéle, le roi du nord viendra conlre lui comme une tempête.

41. nia-il adjectif réminin se rapportant à rviïlK pays, sous-entendu antq

3M1Q1 Edom et Moab, etc., ont clé épargnés par lui et l’ont aidé dans la guerre

qu’il fit aux Israélites; Judas Macbabée a fortifié Sion contre les Iduméens,

i Maccli. 4, 61. poy »ja n’ï.'N'l le* premiert (les prémices) des fils d'Ammon,

la meilleure partie d’entee eux (Kosenmüller).

42. na’Ssb D’ISO yiNl 1« PW* d’Egypte ne sera pas contrerlui un

refuge, ne restera pas à l’abri de ses coups.

43- ’;o;na — 10:0 trésor, de ]C3 cacher. D’UOl-D’aVl les Loubime

(Libyens) et les Couchéene, peuples alliés de l’Égypte, l’iyy’ca à ses pas,

comme en hébreu v’iru Juges, 4, 10.

44. niVOtiJl des nouvelles. Pendant qu’Antiochus était occupé à convertir les

Juifs au paganisme, il fut effrayé par la nouvelle que les Partîtes, à l’orient, et

les Arméniens, au nord, se préparaient à la guerre conlre lui. Avant de se diri-

ger contre eux et de passer l’Eupbrate il remit à Lysias, son représentant, la

moitié de son armée, cl lui ordonna d’anéantir la.nation juive et d’en donner le

pays à d’autres peuples. Mais, grâces à la bravoure des Macbabées, l’armée sy-
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tlera, plusieurs se joindront à eux avec hypocrisie.

35. Et des intelligents il en tombera pour épurer par

eux, pour trier et purifier jusqu’au temps de la fin, car

(cela dure) encore jusqu’à une époque.
i

36. Et le roi agira selon sa volonté, il s’élèvera, se

glorifiera contre chaque dieu, et contre le Dieu des

dieux
;

il proférera des choses surprenantes
,
et il pro-

spérera jusqu’à ce que l’indignation soit consommée, car

ce qui est résolu se fera.

37 . Il n’aura égard ni au Dieu de ses pères, ni au

plaisir des femmes
;

il n’aura égard à aucun dieu, car il

se glorifiera contre tous.

38. Mais il honorera en son lieu le dieu des forte-

resses; il honorera le dieu que ses pères n’ont pas

connu, avec de l’or, de l’argent, des pierres précieuses

et des bijoux.

39 . Et il agit contre les bourgs fortifiés, avec le dieu

étranger
;

il prodiguera l’honneur à celui qui le recon-0

naît
;

il les fera dominer sur plusieurs, et distribuera les

/ • ** t

38. anvn nWjl le dieu des forteresses, Jupiter Capitolin., ou Mars,

suivant d’autres commentateurs. Les Septante ont conservéle mot hébreu QUyo
MawÇti.u. Porphyre, selon saint Jérôme

,
a pris ce mot pour Modin, séjour

des Machabées , et saint Jérôme qualifie arec raison cette opinion de ridicule.

39. D’TVD ’isaab ncvi il fera ainsi pour les forteresses des lieux forts,

il emploiera l’or et l’argent dont il est quesliou dans le verset précédent pour

les oratoires des divinités dont les temples étaient fortifiés, ou il l’y déposera.

"33 mbs b7 avec ce qui regarde le Dieu étranger dans lequel il place l’espoir

de son règne. Y2H celui qui reconnaît ce dieu étranger il le comblera de gloire.

"033 TOT Le mot estmne paronomasie avec 133 . Yn03 en récom-

pense de ce qu’ils adorent, pour prix de leur prévarication.
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tendent cela des faibles commencements des Machabées. mpbpbro comme au

verset 32, de pbn ce qui est uni, se dit de l'hypocrisie.

35. psi et des intelligents, sens partitif, comme 8, 10, il y en aura qui souf-

friront. ma snjfb pour quepar eux, les autres, ceux qui sont nombreux (om
v. 33) ,

soient épurés. Selon d’autres commentateurs, Qna se rapporte aux intelli-

gents eux-mSmes
,
pour lesquels les souffrances seront un moyen de purification,

pbbl Tobl *pfb 11 y a ici gradation, rpx purifier par le feu pour dégager

des scories. -|-q démêler le bon du mauvais, pb blanchir, comme fait

le foulon ; ici se trouve l’idée de l’enlèvement du péché .pa^e martyr^,

yp nv TJ Jusqu’au temps de la fin. Lengherkc dit : jusqu'à la^Hk persécu-

tions par Antiochus. «Dans chaque siècle, dit Aben Esra, le réJOTpteur vient

• pour Israël» bNTir’b bsian Na yp ns tir im in bsa — nrrab nv »a

car encore à l’époque fixe que l’auteur a dans l’idée, se rapporte celle fin, ou

celte calamité.

36. *|bcn te roi, Antiochus, selon les uns, Constantin, d’après les autres ; voy.

8, 11 , et dans ce chapitre v. 3. Saint Jérôme entend par là l'Antéchrist. D’bNbN
Dieu des dieux, lehovah. dît nba TJ jusqu'à ce que l'indignation soit con-

sommée, que le châtiment que Dieu veut exercer sur Israël soit à son terme,

nmn: précis, décrété, nntlitfà passé pour le futur. Antiochus ne réussira que

Jusqu’à ce que l’époque fixée sera venue.

37. a»®j nicn te désir des femmes, ne doit pas Cire pris littéralement;

il s’agit du culte de Vénus, l'Aslarté. Koscnmiiller l’entend de l’amour excessif

d’Anliochus pour les femmes ; le premier sens est plus probable.
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28. II retournera dans son pays avec une grande ri-

chesse; son cœur sera contre l’alliance sainte, et il agira

et retournera dans son pays. s ,

29. Au temps fixé, il reviendra et pénétrera au sud,

mais ce ne sera ni comme la première fois, nî comme la

dernière. w

30. Des vaisseaux de Kittim viendront contre lui;

contristé il retournera, attristé contre l’alliance sainte, il

agira, et en retournant il se mettra en intelligence avec

ceux qui abandonneront l’alliance sainte.

3 1. Et des forces laissées par lui se lèveront et pro-

faneront le sanctuaire fortifié, et aboliront le (sacrifice)

perpétuel et placeront l’horreur abominable.

3 a. Et il séduira par des flatteries ceux qui sont im-

pies contre l’alliance, mais le peuple qui connaît son

Dieu, agira avec vigueur.

33 . Et les ‘intelligents du peuple instruiront plu-

^eurs^KKs ils tomberont, par le glaive et la flamme,

dans h^iptivité et la ruine pendant un temps.

34. Et quand ils tomberont, un léger secours les ai-

de l'alliance, c’est-à-dire parmi le peuple de l'alliance. Le premier sens est plus

favorable à ce qui suit,et c’est aussi celui d'Abcn Esra. rpn1 (I (les) rendra pro-

fanes, impies, il les pousse à agir avec impiété; voy. rj;n au Hiphil, Nornb. 35,

33. ityvi lp,'n* d* fortifient leur cœur et exécutent la loi.

33. aS ’Vsi&Ol t« gens intelligents du peuple ; on croit qu'il s'agit des

Hasmonéens. b*DU?D intelligent, a aussi le sens de pieux. fl* tomberont

par la persécution. q»e» jours, pour un peu de temps.

34. 13ÏQ Try «m secours peu considérable. Tous les commentateurs en-

»
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28- SHp ma Valliance sainte

,

contre la république juive. nï'Sl «

exécute. 11 s’agit de la prise de Jérusalem et du carnage qu’il fit; voy. 1 Macb.

1, 22 à 29.

29- n>nn xb'i il ne sera pas. Ceci se rapporte à ce qui est dit verset 24,

à la campagne de l’année 169 , où il aurait conquis toute l’Égypte s’il n’en

avait pas été empêché par les Romains. C’est alors que Popilius, un des en-

voyés romains contre lui, lui présenta les ordres de Rome, en traçant autour de

lui un cercle et en lui disant : Tu n’en sortiras qu'aprês avoir donné une réponse

si lu quittes l’Egypte; voy. Tite-Live, xlv, 11 etc.

30. "y vaisseaux, de.»s sec, parce que les vaisseaux mettent les voya-

geurs à sec au milieu de la mer. o*nD les Kilhiens ; voy. Ezéehiel, 27, 6,

désigne ici les Romains. rîN2:i de ptiO U a souffert; ainsi, il esf aftligé de dou-

leur. p*>|— |>3 construit avec la préposition Sï , signifie avoir soin de quel-

qu'un; voy. infrà verset 37. çnp n*na ’O.Vt qui abandonnent l'alliance

sainte; il est déjà question de Juifs infidèles , ci-dessus
,

verset 14;. voy..

IMach.l, 12.

31. Tiycn la forteresse, le temple, vohn le sacrifice perpétuel; voy. 8, 12.

D"t72 yipltfn l’horreur dévastatrice; voy. 9, 27. Il s’agit du simulacre que,

les soldats d’Antiochus placèrent dans le temple de Jérusalem.

32. n"3 ’y'imo agir d’une manière impie dans l’alliance; au verset 30 il

y a ma UIV oui délaissent l'alliance. Selon Lengherke le sens est -.les impies

» /
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tranquille, et s’empare de l’empire par flatteries.

22 . Les forces envahissantes seront inondées par lui

et brisées, même le prince de l’alliance.

a 3 . Depuis l’alliance qu’on aura faite avec lui, il agira

avec ruse, il montera et vaincra avec peu de monde.

24. U pénétrera dans un pays tranquille et fertile
;

il

fera ce que n’ont pas fait ses pères, ni les pères de ses

pères; il leur distribuera le butin, la proie et la richesse;

il méditera des projets contre les forteresses, et (cela)

pendant un temps.

25 . Il excite sa force et son courage contre le roi du

sud, avec une grande armée, et le roi du sud entrera

dans le combat avec une armée grande et très- puissante,

mais il ne résistera pas, car ils méditeront contre lui

des projets.

26. Ses propres commensaux le briseront
;
son armée

s’étendra, et de nombreux morts tomberont.

27. Et les deux rois :— leurs coeurs méditeront le mal,

à une même table ils professeront la fausseté, mais cela

ne réussira pas, -car la fin est encore (remise) à un (autre)

temps.

Lynæus et Eulæus, tuteurs et ministres du jeune roi Ptoléméc. iS'lTl Le suffixe

se rapporte à 333 -jSn Ptolémée.

27. Tm'j participe Hiphil pour l'infinitif, comme verset 1 punab —

tyiol? yp TiV 'D car il y a encore une fin pour l’époque fixée pour la fin de

ces guerres qui doit réunir sous une même domination l’Égypte, la Syrie et

la Judée. %
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de l'Antéchrist, et que l'Écriture annonce ordinairement l'avenir par des types.»

Puis saint Jérôme pèse quelle est l'opinion la plus juste, et croit trouver la preuve

que c'est l’Anlechrist; puis il rapporte diverses idées bizarres sur l'Antéchrist,

avec l'expHealion qu'y donnaient les chrétiens de son temps.

.

22. ïyosrn TYlSTïtl J«* force» de l'inondation des Égyptiens. n>13 T 33

prince de l’alliance — n’*n UPN Obad. verset 7 ; on croit qu'il s’agit d'Onias,

grand-prêtre; voy. Josèphe, Anliq. liv. xu, chapitre 5, $ 8.

23. vSn rrnanrn jm et depuis qu’il s’est associé à lui. Après la bataille

de Pelusium, Anliocbus fit une alliance avec Philométor ; mais, sous le prétexte

d’assurer son royaume à son neveu, il s'empara de l’Égypte avec peu de monde ;

Polyb. xxviii , 17, pag. 423.
v »

*
. .

^ %
$

24. iTibtffS dans la tranquillité, la sécurité des habitants. rt3’“3 ’313©Oïl
dans les parties grasses de la province; voy. yn^n *3DWn Gen. 27 , 39.

D’iifia le» forteresses égyptiennes, qu'il assiégea pour s'assurer du pays, sur-

tout Alexandrie, mais il ne l’eut pas. nï 771 jusqu’à un temps, cela ne dura

que pendant un certain temps.

25. ms’ «bl le roi du midi (de l'Egypte) ne résistera pat. De ce verset au

verset 27 l’écrivain développe ce qui n’a été qu’indiqué, verset 22 i 24.

20. W213 Voy, 1, 5; ceux qui mangent son pain, ses intimes. Probablement

r
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17. Il se proposera de venir avec la puissance de tout
son royaume

; avec lui seront des gens probes
,
et il par-

viendra; il lui donnera une fille, des épouses pour dé-
truire (le pays), mais cela ne s’accompiirh pas et ne sera
pas pour lui.

- ,

« - „

18. Il tournera son regard vers les îles et s’emparera
de plusieurs, mais un chef mettra fin à l’ignominie qu’il

lui a faite, outre qu il lui rendra l’ignominie.
'

19. Il tournera son regard vers la forteresse de son
pays; il chancellera, tombera et ne sera plus trouvé.

20. A sa place s’élèvera quelqu’un qui fera passer
dans le plus beau du royaume un exacteur, mais dans
peu de jours il sera brisé, ce ne sera ni par la colère, ni

par la guerre.

• »
21 ‘ ^ s élèvera a sa place un homme méprisé, non

revêtu de la majesté royale; il pénètre dans tin pays
• '

' *

nsnSoa Q’SN3 nSi ni par la Colère d'une révolte, ni par les armes, mais

par les embûches d’Héliodore
; Voy. Tile-Live, in Suppletnentis, liv. xtf, ch. 19.

21- ÎTt33 méprisé
, rejeté

; Anlioclius Épiphane, frère de Séleucus Philopalor

(1 Mach. 1, 10). “nn — TTH éclat. rnpbpVn avec des (laiteries, de p'jn ; voy.

8, 23 . Saint Jérôme dit sur ce verset : «Jusqu’ici l’orjlre de l’histoire est suivi, et

il n’y a aucune différence entre Porphyre et nous. Quant à ce qui suit jusqu’à
la fin du volume, il l’applique à Antiochus Epiphane, frère de Séleucus, fils d’An-
tiochus le Grand, qui régna onze ans après Scleucus, conquit la Judée, et sous
lequel éclata la persécution du peuple de Dieu et la guerre des Macbabées. Mais
nous, nous rapportons tout cela à l’AntCchrist. Si l’on objecte celte question,
pourquoi le prophète passe sous silence un si grand nombre de rois depuis Sé-
leucus jusqu’à la tin du monde, nous répondrons que telle est l’habitude de fE-
eriture; ainsi pour les rois de Perse, après en avoir nommé quatre après Cyrns,
elle passe de suite à Alexandre le Grand ; nous disons qu’Anliochus est, le type
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16. '2sn \n# pays de gloire, la Palestine; voy. 8, 9. ypa nSsi «t fa con-

sommation tera en sa main ; il se soumettra à tout.

17. D'Tc'l les Justes, les Juifs, par opposition aux païens, qui composaient

l'armée d’Anliochus. La Vulgate traduit : et recta faciel cum eo, d'après les

Septante, qui ont x*i tù-îiia tic<»t* /«t’ aùroü mm«< , et il s'accommode' avec

lui, comme s’il y avait yoï nUV’ D’TilPl dans le sens de Q'Ttr’lS r*2?vS ci-

dessus, verset 6; le mol nUi'l isolé, est en cTfet difficile; quelques commentateurs

l'expliquent par il fera , ce qu’il s’est proposé. B’U’ïn rui et la fille des

femmes. Selon Rosenmiillcr pa a le sens i\dgee : il (Aiiliochus doune en ma-

riage à Ploléméc Épiphanc sa fille Cléopâtre), en âge d’êlrc mariée. nrvniL'rO

selon quelques commentateurs pour la corrompre par ses conseils, en lui inspi-

rant d'assassiner son tfiari. Mais Lengherke l’entend ainsi : par celle alliance

t avec l’Égypte il voulait attirer sur elle la vengeance des Romains et en amener

la ruine. 7oyn kSi mais il, ce conseil, ne subsistera pas, ne se réalisera pas.

rrnn iS nSi et ne sera pour lui; le féminin dans TOIT! et HVin doit être pris

au neutre.

18. ib inDin ]’Sp n'aom et un chef fera cesser cl retomber sur lui son

opprobre, c’est-à-dire l’opprobre qu’il a déversé, sur lui, par son invasion dans

les îles. On croit que e’est Lucius Scipion qui battit Anliochus à Magnésie, 'nbn

outre qu’il lui rendra l’opprobre à lui-même.

19. nïD’ nSi et il ne sera plus trouvé parmi les vivants. A Élymaîs il voulait

profaner lo temple de l’idole, et il fut assassiné av*c les habitants par les siens.

Justin, liv. xxxii, chap. 2, raconte comment a eu lien la mort d’Anliochus.

20. l'D'j'i et il s’élèvera, Séleucus Philopator, fils aîné d’Anliochus le Grand.

W313 1*35a gui fait passer l'exacteur, le percepteur des impositions (Exode, 3,

7). rvoïtO Ttn pour nisb’S Vtnb dans la gloire du pays, la Palestine; comme

’33fn yiN verset 16. Q'iriN D’E’2’1 dons des jours uniques, en peu de temps

’ f w
i
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titude de nombreuses années
;

il pénètre, se répand

comme un torrent, déborde, et puis il (H attaque de

nouveau jusqu’à sa forteresse.

ii. Le roi du sud sera exaspéré; 41 sort et combat

contre lui, le roi du nord, et il réunit une multitude

considérable, et la multitude sera livrée en sa main.

11 . La multitude s’élèvera; son cœur s’enflera, et il

fera tomber des myriades sans avoir le dessus;

i3. Car le roi du nord rassemblera de nouveau une

multitude plus considérable que la première fois, et à la

fin des temps, des années, il arrivera avec une grande

armée et une richesse considérable.

i/|. Et en ces temps plusieurs s’élèveront contre le roi

du sud, et les fils prévaricateurs de ton peuple s’élève-

ront pour constater la vision, mais ils chancelleront.

15. Le roi du nord Viendra, élèvera des remparts et

s’emparera des villes fortifiées, les bras du midi ne résis-

teront pas, ni son peuple d’élite, car il n’y aura nulle

force pour résister.

16 . Et celui qui viendra contre lui agira selon sa vo-

lonté, nul ne résistera devant lui
;

il prendra pied dans

le pays de la gloire, la destruction en sa main.
'

.

’

» 4»

mm rott? p pyc® n*n» tick aprwn ô’mn ’b ainsi b»

•nnK- * et ceux-là étaient du temps de l’homme qui est le Dieu des incir-

» concis ; et ne crois pas à leurs paroles que cela a été du temps d'tlérode, car les

• sages saducéens disent que c’était du temps de Siméon, fils de Schata’h, et c’est

» la vérité. » Par relever, réaliser la vision, on entend l’accomplissement des

prophéties. ' .

15. nïllD'3 TV ville de fortification», ville bien fortifiée.

’ •••>,. ‘ \
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viendra en venant ; cet infinitif n’ajoute rien i la force de l’expression; le sujet

est Anliochus. TWl signifie, d’après Lengherke, il (Antiochus) revien-

dra (de Sélucie) ; le pluriel nam se rapporte à Ptolémée et Antiochus. yijo sa

forteresse, celle de Ptolémée.

11. “jSa DJJ 1DV* avec tut, avec le roi ; répétition pour plus de clarté, comme

Exode, 2, 6, iVn ON Vltnm ; Ptolémée Philopator, attaqué par Anliochus, qui se

trouvait devant Raphia, rassembla une grande armée qu'il commanda lui-méme;

Polyb. liv. v, chap. 79 à 86 .

12 . NW31 sera élevé, encouragé par le succès, ny» «Si et ne sera pas fort.

Content de reprendre les [villes qu’Anlioehus lui avait élevées, Ptolémée ne

profila pas de sa victoire; Jusl. liv. xxx, chap. 1.

13. Nouvelle guerre entre le roi de Syrie et celui d'Égypte. o'JtO Q'rvjn

les temps, savoir des années ; treize ou quatorze ans après sa défaite, Antiochus

prit sa revanche. k12 S’a» comme ci-dessus, verset 10 . ©131 richesse, est pris

par plusieurs commentateurs dans le sens de ©31 cheval.

14. |vrn TCynS Isa “Jfly »yns *32l cl les fils violents de Ion peuple

s’élèveront pour faire tenir debout (réaliser) la vision. Il s’agit des Juifs qui,

secouant le joug égyptien, se soumirent au joug assyrien ; voy . Jos. Ant. xu
,
3,

3 . Aben Esra dit : -jTocn Sri ca^yn ’nbft NlîTO Ü1NH »D*3 w nbxi

d 1
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domination sera une grande domination.

6. Et au bout des années ils feront alliance, la fille

du roi du midi viendra vers le roi du nord pour opérer

un accommodement, mais le bras n’en conservera pas

la force, mais il ne résistera pas, ni son bras (non plus),

et elle sera livrée avec ses conducteurs, son père et son

soutien, dns ces temps.

7. Mais un des rejetons de ses racines s’élèvera à sa

place
;
il viendra à l’armée, il entrera dans la forteresse

du roi du nord, en disposera et s’en emparera.

8. Et i emmènera aussi en Egypte comme butin leurs

dieux avec leurs vases précieux d’or et d’argent, et il

résistera pendant des années au roi du nord,

9. Qui pénétrera dans le royaume du roi du sud, et

retournera en sa terre.

10.

Ses fils s’attaqueront et rassembleront une mul-

tient, son mari, Anttochus Théos
,
empoisonné par sa première femme. Celle

explication nous parait la pins probable.

7. nX3D du rejeton,- voy. Isaïe, 2, 1. Il s’agit du frère de Bérénice, l’tolémée

Évergèlc. 13} ajoutez S'j sur sà base. VÏÏT22 dans la forteresse, collectif; aussi

ce mot est-il suivi de om ntPïl <1 fait parmi eux à sa volonté.

8- orvnbu leurs dieux, c’est-à-dire des Syriens ; les images des dieux. Dans

l’antiquité, et notamment dans l’Orient, on avait la coutume d’emporter les simu-

lacres des dieux, comme pour s’assurer j>ar là de la soumission des nations

qui adoraient ces dieux. De ces idoles et de ces trésors Plolémée Evergète a fait

élever l’important monument marmor adulilanum, et comme il rapporta aussi

les idoles que Cambyse avait enlevées à l’Égypte, il reçut le nom d’Evcrgèle

{bienfaiteur). arv3D3 leurs oints, leurs princes. ';© des années, pris d’une

manière absolue, plusieurs années, vnj» se tiendra, prévaudra.

9- tEïl il (le roi du nord) viendra. Selon d’autres commentateurs le sens est :

le roi du midi viendra dans les états de son ennemi.

10. T331 « «es fis, les fils de Séleucus Callinicns, roi de Syrie. KU NUI <1

8 .
«r* .

* w*
4

*
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douceur ; Josèphe, ArcMol.xn,l.v*vp jiaietd««Mprincw, se rapporte, selon

Raschi et Aben Esra, à un mot sous-entendu : le roi dn midi sera plnslbrtquecelui

du nord et ses princes. Par roi du nord, Aben Esra entend non “|bo le roi de

Rome. Selon Rosenmiiller ces mois se rapportent à aajrv^bniel commeexplica-

tion ; il est un des princes, des généraux d’Alexandre. bwnVHSpWl U sera plus

fort queluielrégnera; ce sont encore des mots dontle sujet est incertain
;
selon plu-

sieurs commentateurs il faut sous-entendre le mot inftun autre sera plus fort que

lui. Selon saint Jérôme il s’agit ici de Plolémée Pbiladelpbe, sous lequel fut faite la

version grecque de la Bible. A partir de ce verset l'ange ne parle plus que de

deux royaumes sortant de celui d.’Alexandre, de l’Égypte, au midi, et de la Syrie,

au nord, parce que la Palestine, qui se trouve au milieu, était dominée tantôt par

l’un, tantôt par l’autre, et que le jort des Juifs dépendait de ces deux royaumes.
> 1

6. D’JW ypSl et d la fin des années, après plusieurs années, rni la fille.

L’auteur passe, comme n’ayant pas d’intérêt pour icq Juifs à Antiochus I, Soter, fils

de Séleucus Nicator, et il parle d’un évdnement qui a en lien soixante et un ans

après la fondation du royaume de Syrie, du mariage d’Antiochus Théos avec

Bérénice, fille du roi d’Égypte, Plolémée Philadelphe. Q»nr»o rectitudes, pour

les mettre d’accord, yvnn ITO *1X511 nVi la force, le secours, celle que son père

avait donnée en mariage pouraccroîlre sa force n’y pourra rien. îmil ‘noy* ttbl

.

ni lui, ni son secours, Bérénice, ne se soutiendra pas. La Vulgate traduit comme

s’il y avait qy-yî ticï’ nVi la postérité, le fils de Bérénice
,
ne se soutiendra

pas : nec siabit semen ejus. jnam et sera livrée, comme 8, 12, N' fl elle, Bérénice,

rnb\m et celui qui l'à engendrée, Plolémée Philadelphe. npnrtCl et qui la

t

\

v %
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lavan (Grèce) qui vint :

ai. Je t’annoncerai toutefois ce qui est marqué dans

l’Écriture de vérité, et personne ne m’aide contre ceux-

là, si ce n’est Michael, votre prince.

Cn. XI. i. Et moi , dans la première année de Daria-

wesch (Darius) le Mède, je l'assistai comme aide et

comme son protecteur.

a. Et maintenant je t’annoncerai la vérité
;
voilà que

trois rois seront en Perse, et le quatrième amassera de

grandes richesses plus que tous (les autres), et quand il

sera fort par sa richesse, il soulèvera tout
,
(savoir) le

royaume de Iavan (Grèce. )

3. Il s’élèvera un roi fort» et il dominera par une

grande puissance, et fera à sa volonté.

4. Et quaitfl il se sera élevé, son royaume sera brisé et

divisé vers les quatre vents du ciel, et non à sa posté-

rité, et non avec la domination avec laquelle il a dominé,

car son royaume sera éparpillé et (divisé) à d’autres,

outre ceux-là.

5. Et le roi du midi se fortifiera, et (quelqu’un) de ses

princes, lequel sera plus fort que lui et dominera
;
sa

volonté; la même expression lui est appliquée dans Quinte-Curce, 10, 5, 35 :

« Uujus siquidem beneScio agere videbatur gentibus quidquid placcbat. »

4. tl quand il sera 3e6ou(, c’est-à-dire, à peine aura-t-il agi ; allusion

à sa mort prématurée. irPTIN^ ttSl non à sa postérité, car ses fils ont été assas-

sinés. tlnffca N *71 et non comme son règne; voy. 8, 22. VD3 sVl—nSst llbn
outre ses quatre, il s’agit des petits royaumes de Cappadocc, d’Arménie, etc.

5- 333.1 1* roi du sud. Ptolémée Lagus ou Soter ; le premier des géné-

raux d’Alexandre, qui, après la mort des Gis de ce prince, s’est emparé de la cou-

ronne; il prit Jérusalem, traita d’abord les Juifs avec cruauté, mais ensuite avec

t. xvn.
. » % 8

r .
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21. nÔN 37132 Viaii de la vérité, le livre du destin des hommes ; expression

empruntée à ce qui passe chei les rois de la terre, 'bî? ptrmn se fortifie avec

moi, qui m’assiste.

Ch. XI. 1. ruttD se rapporte au dernier verset du chapitre précédent, dont il

semble Taire partie. >tcv mon assistance, je me tenais-, infinitif avec le suffixe

pour le verbe personnel, 'h se rapporte à Michael.

2. n’sSo JtoVw trois rois, qu’on croit être Cambyse, Smerdis ou le

psendo-Smerdis, et Darius Hystaspe; »3T3im le quatrième, Xerxès, dont la ri-

chesse est racontée par les historiens, Hérod. 3, 96. 7, 27, 29. Justin, 2, 10.

Dlod. Sic. 11, chap. 3, etc. n©S3 TTIpTOt el quand il s’est fortifié dans la ri-

chesse. inptrDl a 1« même sens, 11 Chron. 12, 1. j-i» nioSn ntt Ssn TV’ il

excitera tout, le royaume ionien. L’accent disjonctif sur Ssn ne permet pas de

prendre les trois derniers mots comme l’objet de l'excitation, mais comme l’expli-

cation; c’est donc à tort quelaVulgate dit et concitabit omnes adversum regnum

Gracias. Xerxès est représenté comme le dernier roi de Perse, quoiqu’il y en eut

encore d’autres, parce que c'est lui qui a occasionné l'inimitiVdes Grecs.

3. Tua tSq un roifàrt, Alexandre le Grand. ümto nWSl tf agira selon sa
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55 DANIEL X.

i[\. Et je suis venu pour te faire comprendre ce qui

arrivera à ton peuple dans la fin des jours, car la vision

est encore pour ces jours.

1 5 . Et lorsqu’il me tenait ce discours, je dirigeai ma
face contre terre, et je me tins silencieux.

16. Et voilà comme une ressemblance des fils de

l’homme qui touchait mes lèvres
;
et ouvrant ma bouche,

je parlai, et je dis à celui qui se tenait vis-à-vis de moi:

Mon seigneur, dans la vision mes douleurs se sont ren-

versées sur moi, et il ne m’est pA resté de force.

17. Et comment le serviteur de mon seigneur pourra-

t-il parler à mon seigneur, moi à qui de ce moment il

ne reste plus de force, il n’est même pas resté de souffle

en moi ?

18. Et .comme une vision d’homme me toucha de

nouveau et me fortifia.

19. Et dit: Ne crains pas, homme bien-aimé; la paix

est avec toi, prends courage et fortifie-toi. Et comme il

me parlait, je repris des forces et je dis : Que mon sei-

gneur parle, parce 'que tu m’as fortifié.

20. Et il dit : Sais-tu pourquoi je suis venu vers toi?

Et maintenant je retournerai pour combattre contre le

prince de Perse; et comme je partis, voilà le prince de

19. -jS mbü sur loi, comme le DS'bs Dlbw que parmi les Israélites

on dit aux arrivants et qui est un salut d’encouragement, pim ptn toit fort,

fort, redoublement, commell Sam. 10, 12.

20. rVUn tais-tu ? I.e voyant devait le savoir, mais pouvait l’avoir oublié,

ta — NïV se prend dans un sens militaire, comme Jos. 14, 11 ; tous les deux

verbes sont au futur.
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14. mp> Keri xip’ Gen. 41,1, avec l'accusatif. D*a*n WHiO à la fin des

jours, aux temps messianiques. q*q'^ “nn 11V *3 car fa vision (est) encore

pour ces jours, voy. ci-dessus, 8, 17, ptnn yp mfb *3-

15. 'as 'nn je mis ma face à terre, je baissai les yeux, car il n’a pas dû se

jeter par terre lui-mëme après la recommandation qui lui est faite, verset 11, de

se tenir tranquille.

16. DIX >13 mat3 comme la ressemblance de fils d'homme, môme expres-

sion vague, 8, 15 mi HK1C3 On croit qu’il s’agit de Gabriel. *^>y *i'y asm
sues douleurs se bouleversérent en moi; ce mot se dit des douleurs de l'enfante-

ment, lsaie, 21, 3 ; au figuré, je fus saisi de frayeur. D'I'V signifie aussi ponds,

Prov. 26, 14 ; et selon Raschi il s’agit de Jointures des membres. Sept. d’Alexan-

drie irXtupiv , le Côté.

17. -j>m comme *|'xi et comment. Les deux m donnent de la force au

discours ; le premier pour indiquer l’exiguilé de Daniel, l’autre la majesté de

Dieu. no«Wl la respiration mOme me manque. Cette expression tl mm: ttb

nnu: se dit, 1 Rois, 17, 19, de la mort réelle. Dans le langage kabbalisliquc

nnr?: est l’une des trois puissances de l’âme : ncw: pure émanation;nn l’es-

prit
,
et entrqÿux\c3] l'esprit vital; Voy. Franck, Kabbale, p. 376.

18. *3pm”l U me fortifia par les paroles qui suivent. >.
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54 DANIEL. X.

il. Et il me dit : Daniel, homme bien-aimé, sois at-

tentif aux paroles que je te dirai, et reste debout à ta

place, car maintenant je suis envoyé vers toi. Et en m’a-

dressant cette parole je restai tremblant.

i a . Il me dit : Daniel, ne crains rien, car depuis le

premier jour où tu as applic^é ton cœur à comprendre

et à te mortifier devant ton Dieu, tes paroles ont été

entendues, et je suis venu à cause de tes paroles.

i3. Le prince du royaume des Perses m’a résisté

pendant vingt et un jours, et voilà que Michael, un des

premiers princes, est venu à mon secours, et j’eus le

dessus là chez les rois de Perse.

» dessus de toutes les langues. C’est pourquoi le Dieu d'Israël est notre partage

,

> notre rocher, notre fondation, qui est la fondation de la langue sainte. >

Ailleurs (fol. 85, col. 2) le même commentateur dit : 13 juaniTI yt

rm a,33icn aimvh toi nain ysttra tm nxirt kdd

: omit nwian DivVs d*tü Dnvnrain D’ïaw bv D’:iaa an® xcan

« Sache et comprends que le trône de la gloire répand la bénédiction et la force

» aux soixante-dix anges qui entourent le trône, qui sont préposés aux soixante-

» dix peuples, ce sont leurs princes qui les gouvernent. » Voy. aussi Yalkut

Reoubeni, dans le Schaare Tsédek, fol. 2, col. 3, et Rabbi Mena’hem, dans le

Taamé HamilswoUi, foL 29, col. 2, et Rabbi Mena’lieih Rekanat, dans son Com-
mentaire du Penlaleuque, fol. 145, col. 3- Cette opinion se trouve dans la version

des Septante, dans leur interprétation du verset 8, chap. 32 du Deutéronome, etc.

vmsrn dto! p’by «*e* xoctoc àpiOftov «y/ïAwv Beou

il plaça aux nations un ange de Dieu selon leur nombre. jjS “CV «e tenait

contre moi, m’opposait de la résistance; voy. Jos. 5, 13, 'niîïU l’eus le des-

sus; de *in’- Comme Gen. 49, 4, avoir de la supériorité sur quelqu’un. Ceci ex-

plique pourquoi la prière de Daniel ayant été exaucée dès le premier jour, l’ange

n’arrive que plus de trois semaines après
, et ce mot signifie diprès plusieurs

commentateurs je me suis retarde; le mot SïN auprès est favorable à ce sens.
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11. yPN niTlOn l’homme détirable ; voy. 9, 23. *noy <a nation; voy. 8,

18. T5HO quoique du Hiphil, est lutransitif, et ne signilic pas qui fait trembler,

mais tremblant.

12. jnnb de comprendre, les destinées de ton peuple; voy. verset 14. *pm
par tes paroles, par ta prière. Dans le verset suivant il lui explique pourquoi il

n'est pas venu plus tôt.

13. TOI le prince, le génie supérieur. Déjà dans les Psaumes (34, 8 ; 91, 11)

,

il est question d’anges protecteurs ; mais l'attribution d’un ange à un pays spécial

est une idée empruntée aux Perses et se retrouve fréquemment chez les rabbins.

Voici ce que dit Bé'baï, dans son commentaire sur le Penlateuque, fol. 20, col. 4;

“v mnix orra ikï’i a»ui vroa inK ‘y v;

w

ru ua nnbnn

rvraix 'y >a»ruo nbycb en» ‘y o »nyr nas ; uwbb to’X

D’ntun rum unobbi înnwb mo’ p intu inx bi rraob

wio a®si ton bn non’ ’s apy* pbn i-tbro kS rrrautb pbn nbrtn

nwwbn b by pby wwb p ob by pby D*nbwt ’nbni o'dw ’nbft

: bKiyr» »nbN mn unpn prob tid» hvtw utid*i uny up'-in p byi

• De la génération des fils de Noé, qui formaient soixante-dix hommes, les nations

> ont été séparées, et il en est sorti soixante-dix peuples, chacun d’après son lan-

• gage. Tu sais qu’il y a en haut soixante-dix princes gouvernant les peuples qui

• sont en bas, et chacun de ces princes est le fondement de son peuple et de sa

> langue. Ces princes sont le partage des pelles, mais tel n’est pas le partage

» de Jacob
; (le sien) c’est le créateur de tout. Et de même que celui-ci est le Dieu

> du ciel, et le Dieu des dieux, supérieur à tous, de même notre langue est au-



DANIEL. X.SS

semaines de jours.

4. Et le vingt-quatrième jour du premier mois, me
trouvant sur le rivage du grand fleuve, qui est le ’Hidde-

kel (le Tigre),

5 . Je levai les yeux et je vis, et voici qu’il y avait un

homme, vêtu de lin, et ses reins ceints d’or pur.

6. Son corps comme une chrysolithe, et sa face comme
l’aspect de la foudre; ses yeux comme des brandons en-

flammés
5
ses bras et ses pieds comme l’éclat de l’airain

poli, et le bruit de ses discours comme le bruit de la mul-

titude.
,

.

7. Moi, Daniel, je vis seul la vision, et les hommes qui

étaient avec moi ne virent point la vision, mais un

grand effroi se répandit sur eux, et ils s’enfuirent dans

un lieu caché.

8. Et moi je restai seul, et je vis cette grande vision;

il ne resta pas de courage en moi, et mon teint se changea

jusqu’à la décomposition, et il ne me resta plus de force.

9. J’entendis la voix de ses discours, et en entendant

la voix de ses discours, je tombai étourdi siir ma face,

ma face (attachée) à la terre.

10. Et voilà qu’une main me toucha et me secoua sur

mes genoux et sur les articulations de mes mains.

7. moi seul, ainsi Samuel (I Sam. 3, 5) entend une voix qu'Éli
,
qui

était U, n'entendit pas.

8. vivn comme in ma splendeur, la couleur du visage. rvnüQ «ne cor-

ruption, décomposition ; ses traiteraient bouleversés, ro *mïï xVl ne retins

pas de force, expression non usitée dans les autres parties de la Bible.

* 9.0VU endormi,anéanti par la terreur. On ne dit pas ce qu'annonce l’apparition.
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pain grossier, *yinwn 13*p nan du pain groitier noir (Ia’hia). *jdi L’onction

par des huiles odorantes fait parité des besoins de VOriehtal; on se l’interdisait

danslejeûne'et le deuil; voy. II Sam. 12, 20. Depuis la domination des Perses ce

luxe s’est probablement répandu chez les Juifs.

1 4- bilan "tnan f* grand fleuve, se dit ordinairement de l'Enphrate (Gert. 15,

18), mot que donne ici le Syriaque. et moi j’étais ; rien n’oblige

d’admettre qu’il s'agisse ici d’un songe, d'une extase ; il a pu se trouver réelle-

ment en ce lieu. VpTn ’Bidtkel, le Tigre; voy. Gen. 2, 14.

5. D’Il ITub TriN U7’M pris littéralement dans Ézéchicl. ’raix comme ta

Ps. 21, 4; voy. Jérém. 10, 9. Quelques commentateurs prennent taix pour

TSTN Ophir.

6. ^n’Ul — 13 - 33 liltér. cadaere (Gen. 47,18), puis corps. uWin Tar-

schitch, le topaze. La comparaison porte, non sur la couleur, mais sur le brillant ;

voy. Exode, 28, 20. tyîp ntttns de l’airain 6a!<u;Ézéch. 1, 7, où nicrU est

également au masculin. pÿ3 comme l’œil, ce qu’il y a de lumineux, pon nne

multitude ; voy. Isaïej 33, 3. L’apparition, majestueuse et brillante, représente

une personne vêtue de (lin) blanc, avec une ceinture comme les prêtres.
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32 DANIEL. vX.

Cn. X. i. Dans la troisième année de Coresch(Cyrus),

roi de Perse,#ine chose fut rçvélée à Daniel, dont le nom
fut aussi Belteschaçar

;
la chose est vraie, la misère est

grande
;

il remarqua la chose et comprit la révélation.

2 . En ce temps, moi, Daniel, j’étais dans le deuil trois

semaines de jours.

3. Je ne mangeai pas de hourriture excellente, ni

viande
, ni vin ne vinrent à ma bouche

;
je ne me

fis aucune friction jusqu’à l’accomplissement de trois

trois semaines (10, 2), la distinction d'anges supérieurs et anges inférieurs (10,

5), la doctrine des anges protecteurs (10, 13). Le caractère de celte vision est

celui de la poésie, et la rédaction peut avoir eu lieu immédiatement après la mort

d’Antiochus Épiphane, dont les détails sont précis. »

Voy. dans ta Kabbale par M . Ad. Franck
,
Paris, 1843 ,

le chap. intitulé Rap-

ports de la Kabbale avec la religion des Cbaldéens et des Perses.

1. rUïïH Les chapitres 10 àl2 forment un ensemble. •C'h'Ü la troisième année

du règne de Cyrus sur l’empire médo-persan. Chapitre 1, 21 , il est dit que Daniel

n’a vécu que jusqu'à la première année du règne de ce prince. Lengherke, ne re-

gardant pas Daniel comme l’auteur de l'ouvrage qui porte som nom, explique

cette contradiction en disant que 1’écrivain.ne voulait d’abord faire vivre Daniel

que jusqu’à la première annéede Cyrus, année si remarquable pour les Israélites.

Ce serait toujours une contradiction. Nous préférons l'explication de Roscn-

miiller, que l'indication! , 21 n’est pas rigoureuse. btWîb à Daniel, à la troi-

sième personne ; dans le verset suivant Daniel parle à la première personne.

Shï R2X1 littéralement une grande armée, une grande lutte, et selon Lengherke

ce mot signifie misère, commcurusb jqï ttbn Job 7, 5, et se rapporte aux Juifs,

qui auront de grands malheurs à supporter. Exhortation à être bien attentif

nj>2l L’accent étant Mihel, c’est comme |*3«, ; c’est une répétition emphatique.

2. bannn en deuil, à cause des malheurs du peuple. C'était dans le premier

mois (verset 4) ; il a donc passé dans le jeûne la fête de Pâques, destinée à rappe-

ler la misère des Israélites en Égypte; toutefois il n’est pas sûr que par premier

mois (verset 4), on entende nistan; c’est peut-être le premier de,l'année (Aben

Esfa). O’yaîr pour p»n* ’îIZV des semaines dejours, des semaines entières.

3. rmon Dnb U n'a pas mangé de pain agréable, de ûne farine, mais du
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et à Roscnmüller ceux de nos lecteurs pour qui de pareilles discussions ont

de l’intérêt.

, Ch. X. Sommaire.— La dernière monarchie ot sa fin. — Daniel
,
dans la troi-

sième année du règne de Cyrus, s’étant livré, à l’époque de la fête de Pâques, à

la prière et au jeûne, pendant trois semaines, à cause de l'affliction que lui cau-

sait la triste position du peuple et ses péchés qui avaient amené cette position,

a une vision; il étaill alors près du Tigre. Les hommes qui se trouvaient

près de lui, saisis d’une frayeur subite, s’enfuient. Hors de lui à la vue de cette

grande vision , il tombe à terre ,
mais l’ànge Gabriel le relève et l'exhorte à être

sans crainte; iL lui donne l’assurance que Dieu a, dès le premier jour, entendu sa

prière au sujet de l'avenir du peuple; qu'il vient maintenant pour Ini en donner

l’explication.— Combat de cet ange avec Michael, ange protecteur des Juifs.— A
la lutte contre la Perse il en succédera une contre la Grèce. C'est l'indication du

temps, du lieu et de la manière comment s’accomplira ce qui a été annoncé dans

les deux précédents chapitres.
v

* - * .
'

; •
_ t

-
*

Cu. XI. — Sort des Israélites jusqu’à l'époque messianique. — Description des

guerres entre les successeurs d'Alexandre. Anliochus Ëpiphane, Michael, l'ange

protecteur des Israélites.

Cn. Xll-— L’ange Michael prendra le dessus et commencera le règne de Dieu.

— Les morts ressusciteront pour prendre part à la joie du règne messianique. —
L’ange recommande à Daniel de tenir secrète cette révélation. — En le quittant

l’ange émet le vœu que Daniel quitte ce monde podr ressusciter à la fin des jours

avec les hommes pieux.

• Il n’y a pas de doute, dit Lengberke, sur l'identité de l’auteur, qui est le même

que celui des autres chapitres. Partout se trouvent des rapports à ce qui précède ;

le langage ët l’exposition sont ceux des autres chapitres. La rédaction seule de

cette partie du livre est postérieure à ce qui précède; ce que prouvent tejeûne de

»
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»1 DANIEL. IX. •

prince qui viendra, détruira la ville et le sanctuaire
;
sa

fm (sera) dans l’inondation
j
et jusqu’à la fin est décrétée la

guerre des solitudes.

37. Une semaine confirmera l’alliance à plusieurs
; la

moitié de la semaine fera cesser le sacrifice et l’offrande,

et sur l’aile (du temple sera) l’horreur du dévasta-

teur, jusqu’à ce que la consommation et le châtiment se

répande sur le dévastateur.

1 ) * • - • -

lion et la décision elle se répandra sur le dévastateur, njnrD se iroure

Isaïe, 10, 23, el le sens est : jusqu’à ce que la colère (du* châtiment) soit ter-

minée et que la décision en soit prise.

Dans l'explication de ce chapitre nous n’avons pu relater les diverses et

nombreuses opinions des commentateurs juifs et chrétiens sur les soixante-dix

semaines dont il s’agit ici. D’ailleurs
, il est certain qüe dans ces passages

énigmatiques et dont rien ne garantit l'intégrité, les explications les] plus

détaillées ne font pas disparaître toutes les obscurités. Les commentateurs

juifs , comme Raschi, Saadia , la’hia, Abarbauel , comptent généralement les

quatre cent quatre-vingt-dix ans depuis, la destruction du premier temple jus-

qu'à celle du second par Titus. Soixante-dix ans sont la durée de la captivité de

Babylone
, depuis la onzième année de Sédécias jusqu’à la deuxième de Darius

Hystaspe, et ils comptent les autres quatre cent vingt depuis la construction

du second temple jùsqu'à sa destruction par les Romains -, d’autres commen-

tateurs arrêtent la première période à Zeroubabel ; d’autres au grand pontife

Josua , d’autres enfin à Réhémie. L’application du verset 27 à la destruction

du temple de Jérusalem par Titus est la plus ordinaire, « quoiqu’il soit fort dou-

teux, dit Lengherke, si cette interprétation a été parmi les contemporains du

Christ une interprétation propre el littérale ou seulement Une interprétation

typique. Aprèsavoirexaminé le témoignage de Josèphe, Ant. 10, 11, 7, el de Bel.

Jud. 4, G, 3 qu'on invoque, les passages divers des Evangiles qui ont été com-

mentés à ce sujet par les Commentateurs anciens et modernes, il ajoute : Il n'y

a donc pas de témoignage certain pour établir que du temps du Christ on ait ap-

pliqué cette prophétie à la destruction sous Titus. Et encore moins peut-on ad-

mettre que le Seigneur l’a entendue ainsi ; ÿil l’avait fait, il faut toujours penser

que Jésus, en citant des paroles de l’Ancien-Teslament, ne leur a pas donné la force

d’un canon herméneutique.* Nous renvoyons au reste à ce savant commentateur

f
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presque autant que de commentateurs. ib JWI et pas à lui; cette expression,

dit Lengherke, a été expliquée autant que le nbttl Gen. 49, 10,'et il observe avec

raison que pour traduire et non pas lui, il faudrait tb ttb "> il supplée donc n*una

et à lui n'est pas un autre oint, il n’aura pas de successeur, tan "TU: un prince

futur détruira la ville et le sanctuaire ; même incertitude sur la personne que le

prophète a en vue. rp^p dans l’inondation , se prend pour la guerre. Le

masculin ivp’t se rapporte au prince dont on a parlé, nviru de ym <1 «1 dé-

crété que la ville sera en ruines niOOW •

27. Y3jî11 C’est encore un verset très-difflcile. Lengherke prend pour sujet

de ce verbe nntt VOU une semaine fortiflera une alliance à plusieurs. « Les

événements compris dans cet espace ,
dit ce commentateur

,
sont si rigou-

reusement indiqués, que les contemporains de l’auteur devaient être persuadés

qu’il s’agit ici d’Antiochus et des malheurs dont il a accablé Israël. Comme à

l’éwuc de la publication de ces prophéties le tyran venait de mourir et que

sa mort est indiquée comme le terme des soixante-dix semaines, ce moment

devait être attendu avec impatience, comme l’arrivée du Messie. » Par semaine

on entend les événements de cette semaine ; on attribue ici une action au temps,

comme Mal. 3, 19. naib à plusieurs des alliés qui étaient dans la défection,

appelés 8, 23 D'ïttTD 5
l’alliance (flru) qu’Anliochus ayait cherché à affaiblir,

sera fortifiée; une semaine, sept ans, appelée 8, 14 deux mille trois cents

malins et soirs.4jattn 'Sm et ta demi-semaine ; ce sont trois ans et demi

pendant lesquels Je culte de lehovah avait été entièrement remplacé par le culte

des idoles, 001013 D’inpW *]33 bïT litlér. et sur l’aile des abominations le

dévastateur
. ^33 aile, partie extérieure d’un objet, par exemple, d un batiment

j

ici le temple profané par les païens; 001013 1® dévastateur, Antioclius. Les

Septante rendent cette partie du verset par x«t inl ro Ispb» pUXvy/ux rto

iprtpéntui

,

que la Vulgate rend par : et erit <tt lemplo abominatio dcsolalionis,

et dans le temple sera l’abomination de. la désolation, paroles prises dans ce

sens, Matth. 29, 15, pow.bs -jnn nïTCI nbs W et jusqu’à la consomma-

9
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50 DANIEL. IX.

crime, mettre fin au péché, expier l’iniquité et amener

la justice éternelle, pour sceller la vision et la prophétie,

et oindre le Saint des saints.

25 . Sache et comprends : Depuis le prononcé de la

parole de rebâtir Ierouschalaïme jusqu’au prince oint

il y a sept semaines; dans soixante-deux semaines la

place et le fossé seront de nouveau bâtis, mais en temps

calamiteux.

26. Et parmi ces soixante-dix semaines un oint sera re-

tranché et (il n’aura) pas (de successeur); un peuple, d’un

fois par an ; voy. Lévit. ehap. 16, et se dit aussi du temple en général ;
voy.

Ézécb. 45, 3. Ainsi, Dieu oindra le saint des saints, que les théologiens chré-

tiens ont expliqué 5 leur manière, signifie, Dieu consacrera par son -esprit le

temple que les païens avaient criminellement profané. Selon Saadia Hnprronbl

D’imp se rapporte à Cyrus. Selon le Biour ce verset est développé par les deux

suivants, et le sens est
,
qu’au bout de quatre cent quatre-vingt-dix ans (soixante-

dix seplaines mS’QW), le péché et le crime disparaitropt par suite des malheurs

et de l’exil *, puis viendra le bonheur, la justice éternelle, l'accomplissement, la

fin des prophéties; le saint des saints sera oint, ce qui n'a pas eu liq^au

second temple.

' 25. inm Suit le développement. L'espace de soixante-dix semaines d’années

est partagé en trois parties : 7-t-62+ l (vers. 27); pour l’intelligence de cette

division l'ange lui recommande l’attention. On croit que les sept semaines

d'années, à partir depuis la prédiction de Jérémie, vont jusqu'à Cyrus (588 à

538), l'oint, le prince (Isaïe, 45,1) ; pendant les soixante-deux semaines d’années,

parlant également depuis là prédiction de Jérémie, aura lieuala reconstruction

de Jérusalem. "ni NÏ’D la sortie- de la parole, depuis que la promesse a été

faite à Jérémie (vers. 2). niaaSl S’urnb marque une action itérative, comme

Il Sam. 15, 25, pour bâtir de nouveau, rebâtir. T'jj prince, est dit aussi de Saül,

I Sam. 9, 16 ; d'après la construction ordinaire en hébreu il faudrait n’üO TU
le prince gui est oint. LeDgherke prend l’un de ces mots pour l'explication d£

l’autre, et entend par vaa Antiochus Epiphane. ynm 2im l'espace large et

l’espace coupé, rempli d’eau, autour des murs. Q’nyrî plKn dans l'anxiété des

temps, pendaut des temps calamiteux.

26- rnSQ t'oint. Selon Raschi c'est Agrippa ; il y a d'autres conjectures.

9
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considérablement occupé les commentateurs. Le mot mso semaine (seplaine)

qui ailleurs a la terminaison du féminin pluriel ,
est ici, et plus loin, 10, 2, 3,

terminé au masculin ; c’est sans donte pour donner au mot une terminaison sem-

blable au mot suivant. 11 s’agit Ici non de seplaines de jours, mais d'années,

comme Lévit. 25, 8, Q'CVD TW WW V2W D’3W TOUtl? 'JW sept sabba-

Ihiet d’année», sept fois sept année»; ainsi soixante-dix .semaines d’années,

font quatre cent quatre-vingt-dix années. Les Romains connaissaient aussi les

semaines d’années; voy. Marcus Varro, auctore Gellio Noct. Alt. 3 , 10. *pvu

impersonnel , il a été décidé ; de -jnn couper;, ou bien après “jnn: on peut

sous-entendre roi le temps. Dans le mot Lengherke voit l’idée de joug qui,

pendant cetemps , pèse sur le peuple, “jtrjp yp ta fille «ainle ,
parce que Daniel

était originaire de Jérusalem. n'jjIj — rÎo ne se trouve pas ordinairement au

Piel ; plusieurs commentateurs expliquent ce mot par compléter le péché ,
pour

en remplir la mesure, ou, en conservant r*j3 ,
pour renfermer le péché, comme

RiSd rrn R’aan Jérém. 32 , 2 ,
pour qu’on ne le voie plus, nttan onnSi

pour sceller le péché, comme on fait des choses dont on ne fait plus usage. Le

Keri a annSl synonyme à nSsS — D’obi* pis lajustice éternelle, annoncée

Isaïe, 46, 13; voy. aussi ibid. 56, 6. jin onnbl Lengherke traduit par et

pour cacheter la vision, c’est-à-dire pour la confirmer, en y mettant le cachet ;

voy. le sens de nm 1 Rois, 21, 8. Jérém. 32, 10, 11, 44; Eslh. 3, 23, 8, 8.

Ainsi, d’après lui, onn a dans le njême verset deux sens différents, et ptn se

dit de la révélation en général. Q'ttTtp \!Hp n®a*51 littér. et pour oindre le

saint des saints; le Syriaque rend ces mots par punp vmp Jtrwcbl et

jusqu’au Messie le saint des saints. On sait que l’onction est le symbole de la

communication de l’esprit de Dieu; Ps. 45, 8, et indique aussi la sanctification

en général; voy. Exode, 30, 22 à 29; 40, 1 à 16. [WTp -unp le saint des

saints, se dit de la partie du temple accessible seulement au grand pontife une
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49 DANIEL. IX:

yeux et* vois nos dévastatiohs, et la ville dans laquelllè

ton nom est invoqué, car ce n’est pas à cause de notre

justice que nous déposons nos supplications devant toi,

mais à cause.de ta grande miséricorde.

19. Seigneur, écoute, Seigneur, pardonne, Seigneur»

sois attentif, et exécute sans retard, eu faveur de toi, mon
Dieu, carton nom est invoquésur ta ville et sur ton peuple.

20. Je parlai encore, je priai, et je confessai mon péché

et le péché de mon peuple Israël
;
je déposai ma suppli-

cation devant Iehovali, mon Dieu, pour la sainte mon-

tagne de mon Dieu.

ai. Je parlai encore dans la prière, et voici, Gabriel,

cet homme que j’avais vu dans la vision au commence-

ment, s’approcha de moi d’un vol rapide
,
au temps du

sacrifice du soir.

22. Il me parla d’une manière instructive et dit :

Daniel, maintenant je suis sorti pour t’enseigner l’in-

telligence.

23. Au commencement de tes supplications la parole

a été proférée, et je suis venu pour te l’annoncer, parce

que tu es un favori
;
sois attentif à la parole, et comprends

la vision.

24. Soixante-dix semaines (d’années) ont été fixées

sur ton peuple et sur ta sainte ville, pour anéantir le

22. il me fit comprendre; Syriaque nhni comme s’il y avait Nl'l il

vint, m'a l’intelligence, le sens de la prophétie de Jérémie.

23. "ni NX’ la parole eit sortie de Dieu. nUlCfl P001, ÏTlTIon TC'N un

homme de désirs, désiré
,
bien-aimé. rtNH32 la vision, celle même dans la-

quelle l’ange lui apparaît.

24. jnà bv -jnna D’JHW Ce verset et les quatre suivants ont

7.
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19. vjtn Ce mot est répété trois fois par emphase ; il n’est pes question dn

mystère de la Irinité (Lengherlce).

20- cnp Tl by ne signifie pas sur, mais pour la montagne sainte.

21. Wtu O'htm cet homme, Gabriel, cet ange qui avait paru sous h forme

d’un homme; voy. 8, 15, 16. ï|yva nya passage diversement entendu; les

uns dérivent tpo de rpy participe, Hophal, it était fait volant, sur la forme

pïin ’> H avait ordre pour cela ; et rjy'3 de tpv sur la forme mp* également

avec la signification de voler; Vulgate : cilo volant. D’autres dérivent ces mots

•de ïjyv fatigué; enfin il y en a qui rapportent l’un à rpv fatigué, et l’autre d

r\y> qui, en arabe, a le sens de venir vile, et comparant Ta construction, elle

ressemble à 'D3 D13Q Jérém. 46, 5. Mais il est plus simple de dériver tous les

deux de rpv il est mis en hâte (par l’ordre de Dieu), dans une hâte, v
1^ yjj

arriva vert moi, et non comme quelques commentateurs, me toucha, car alors

il faudrait '3 V13 — 317 rtTUO HVD au temps de l’offrande quotidienne du

soir, appelé Exode, 29, 39, entre tes deux soirs

,

à peuprès à trois heures de

l’après-midi, la neuvième heure, d’après la manière d’alors de compter les heures

du jour.



46 DANIEL. IX.

pour faire venir sur nous une grande calamité, tellement

qu’il n’a pas été fait sous tout le ciel comme il a été fait

à Ierouschalaïme.

1 3 . Comme il est écrit dans la doctrine de Mosché
;

toute cette calamité est vfnue sur nous, et nous, nous n’a-

vons pas imploré la face de Iehovah
,
notre Dieu

,
pour

revenir de nos] iniquités et pour devenir sages par ta

vérité.

14. Et Iehovah a hâté la calamité pour la faire venir

sur nous; car Iehovah, notre Dieu, est juste dans toutes
>

les actions qu’il a faites, mais nous n’écoutâmes pas

sa voix.

1 5. Et maintenant, Seigneur, notre Dieu, toi qui as

fait sortir ton peuple du pays d’Égypte par une main

puissante, et qui t’es fait un nom jusqu’à ce jour
,
nous

avons péché, nous avons été impies :

16. Seigneur, d’après ta bonté, que ta colère et ta

fureur se détournent de Ierouschalaïme, ta ville, de ta

sainte montagne; car par nos péchés et par les iniquités

de nos pères, Ierouschalaïme et ta ville sont en opprobre

à tous ceux qui sont autour de nous.
*

- •

17. Et maintenant, notre Dieu, écoute la prière de

ton serviteur et ses supplications, et fais rayonner ta

face sur ton sanctuaire qui est dévasté, en faveur du

Seigneur. »

1 8. Penche, 6 Dieu, ton oreille et écoute
;
ouvre tes

T. XIII. 7
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13- i:'bn — D*3D nSn rendre la face agréable, implorer sa grâce ; voy.

Exode, 32, 11. . - J
}

14. 7pu;v1 et il veilla, ou il hâta; voy. Jérém. 1, 12. WSOZ' «Si «< pourtant

nous n’écoulions pat.

15 . rtriîn Après la confession des- péchés (9 â 16), il implore la miséricorde

divine, mil DVD comme Ion nom est encore célèbre en ce jour .

16. “J*np“TX Ssd «don toute ta justice qui est favorable à ceux qui se re-

pentent de leurs péchés. rBTlS en opprobre, nouveau motif pour que Dieu soit

miséricordieux.

17 . -*33 in,

-

fl el fais éclairer ta face, sois favorable; voy. Nomb. 6, 25.

pob en faveur de Dieu, c’est-à dire, en faveur de toi-même; comme il

le dit au verset 19. Souvent en hébreu on se sert du substantif en place du pro-

nom. « On a faussement trouvé ici le sens de fils de Dieu, ce que ne permet ni

» le langage, ni l’eusemble du chapitre. Il ne peut être question dans l'Ancien-

» Testament d’une pluralité en parlant de Dieu. » (Lengherke).

• 18. npB ouere les yeux que
,
pour ne pas voir un peuple ennemi , tu

avais fermés. "|tym et la ville, nouveau motif de miséricorde.
(



47 DANIEL. IX.

6. Nous n’avons point obéi à tes serviteurs les pro-

phètes
,
qui ont parlé en ton nom à nos rois, à nos

princes, à nos pères et à tout le peuple de la terre.

7. A toi, Seigneur, est la justice, et à nous la confu-

sion du visage,, e/i ce jour; (à nous) gens de Iehouda, aux

habitants de Ierouschalaïme et à tout Israël, qui sont près,

comme à ceux qui sont loin dans tous les pays où tu les

as repoussés par suite de l’infidélité dont ils se sont ren-

dus coupables envers toi. '

8. Seigneur , à nous la confusion du visage, à nos

rois, à nos princes et à nos pères, (à nous) qui avons péché

contre toi.

9. Au Seigneur, notre Dieu, la clémence et-le pardon,

car nous avons é.té rebelles envers lui;

10. Et nous n’avons pas obéi à la voix de lehovah,

notre Dieu, pour marcher selon ses enseignements qu’il

nous a proposés par ses serviteurs les prophètes.

11. Et tout Israël a transgressé ta doctrine et s’est dé-

tourné pour ne pas- obéir à ta voix; alors s’est répandue

sur nous l’imprécation et le serment qui sont écrits dans

la doctrine de Mosché (Moïse), serviteur de Dieu, car

nous avons péché contre lui.

la. Et il accomplit les paroles qu’il a prononcées sur

nons et sur nos schophetime (juges), qui nous ont jugé,

peu «Tant on ait parlé de lui à la seconde personne. nSTO mira dans la loi

de Moïse ; voy. Lévit. 26, 14 et suiv. Dent. 28, 15 et suiv.

12. «-'•'02© ne* /upc», c’est-à-dire, les rois, les princes et les magistrats

appelés Juges ; Hos. 7, 7.
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dit : ttcn c’est omettre le bien , rapport oégatif.du mal ; my c'est son côté

positif; yyn suite du péché, l’inquiétude, contraire de upu tire paisible

13V1C1 — tIC rapport du pécheur à Dieu ; la rébellion contre Dieu
,

roi

d’Israël. TICI infinitif pour 13-131 • La gradation résulte de l'accumulation des

expressions du péché pour en indiquer la grandeur et la variété.

7. npTXn la justice

;

puisque nous ne voulions pas écouter ta voix, notre châti-

ment était juste. '33,1 nU3 ta pudeur de la face

,

la honte se montre sur

le visage, rnn QV3 comme nous voyons aujourd'hui. La Vulgate ne rend pas

le 3 et traduit seulement comme s’il y avait qvji hodie. niXUCT bon dans

lous les pays ; déjà avant l’exil il y eut des expulsions partielles; voy. Isaïe, «
tl.lt, 12. . ...

9. Dante) paraît parler à lui-même ; c’est pourquoi il parle de Dieu h la

troisième personne. 1 ” • * * c- j ,

1 ,r* y.

11'. -jnm — ira — ~DZ se répandre, se dit de la colère de Dieu ; Jérém. 12,

18 ; 44, 6. iS nouvel enallage ; on parle de Dieu à la troisième personne, quoique

< %



46 DANIEL. IX.

Ch. IX. i. Dans la première année de Dariawescli (Da-

rius), fils d’A’hasverus (Assuérus), de laTace des Mèdes,

qui régna sur le royaume des Casdiinu (Chaldéens)
;

u. Dans la première année de son règne, moi, Daniel,

je réfléchissais sur les livres, le nombre d’années touchant

lesquelles avait été la parole de Iehovah à Iirmiah (Jé-

rémie) le prophète, savoir : d’accomplir soixante-dix ans

pour les ruines de Ierouschalaïme (Jérusalem).

3. Je tournai mon visage vers le Seigneur Dieu, pour

chercher la prière et la supplication, jeûnant, (couvert)

de sac et de cendres.

4. Je priai à Iehovah, mon Dieu, et je me confessai en

disant : Hélas, Seigneur Dieu, grand, redoutable, gardant

l’alliance et la miséricorde à ceux qui l’aiment et qui

gardent ses commandements.

5. Nous avons péché, commis l’iniquité; nous avons

été impies et rebelles, et nous nous sommes écartés de

tes commandements et de tes jugements.

pour remplir lei dévastalions; le sens du S de mTTlS «si pour mettre une

fin aux dévastations.

3. ’six Sfi *33 nx Je donnai ma face vers [Heu ; en examinant

ces livres et en voyant que la fin de l’époque approchait, je dirigeai ma face

vers le temple, vers Dieu. nSsn "p^b pour chercher la prière, pour in y pré-

parer. pun 01X3 P«r le Jeûne, le sac (le cilice) et la cendre, usage ordi-

naire des gens affligés ; voy . II Sam. 12, 16 ; Joël, 1 , 14.

4. nnntr Je confessai, ainsi qu'il continue dans le verset suivant, en disant

que le péché dn peuple, et par conséquent aussi le sien, a attiré les malheurs nir

Israël ;
voy. aussi vers. 20. Cet usage de la confession directement adressée à

Dieu existe encore dans la Synagogue, rrnn l'alliance faite avec leurs an-

cêtres, Exode, 19,5. varwb <* ceua 9“* l’aiment; après le vocatif le

suffixe change souvent de la seconde h la troisième personne ; voy. Nomb. 16, 16.

5. *JSlDn nous avons péché, par l’action, nous avons été pervers en pa-

roles. îjpBVT nous avons été impies par la pensée (R. Ia’hia). Lengherlre
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Ch. IX. Sommaire. — Les soixante-dix semaines. I,e prophète voyant

dans les livres que la destruction de Jérusalem durera soixante-dix ans,

et que la soixante-neuvième est déjà arrivée sans apparence de voir la prophétie

s'accomplir, supplie Dieu de faire sans retard ce qu’il a promis par le prophète,

non pas à cause de la piété du peuple toujours chargé de péchés, mais parce que

le peuple a la conscience de ses péchés et à cause de la miséricorde de Dieu. A

peine Daniel a-t-il achevé sa prière,, que Dieu lui fait savoir par l’ange Gabriel ce

qu’il faut entendre par les soixante-dix ans. Peinture des malheurs de l'époque

qui doit encore s’écouler. Ce chapitre se compose de deux parties : la première

(1 à 19) contient la prière, et la seconde (20 à 27), la prophétie.

1. çy-yq Darixu. Cyaxare II des Grecs, et son père A’hasverus s’appellent

chez eux A6tyage. Ce n’est pas le fils d’Esther ; voy. 5, 31 . “Agn forme qui ne

se trouve qu'ici et dont la signification est : il fut institué roi par Dieu, qui

donne l'empire à qui il lui plaît (4, 14).

2. *yruu de cannailre distinctement, première personne du prétérit Kal.

D*13D3 dans lei livret contenant Jérémie. Ce qui suppose qu’il existait déjà

ud recueil des saintes écritures. ,-pQV voy. Jérém. 25, lt; 80, 18; 31, 38.

de remplir, de laisser écouler, nj© D’23W toixanle-dix ant. Aben

Esra observe que Daniel s’est trompé dans ce compte, e#parlant de l’époque où

Nebouchadnéçar a emmené lehoïakime à Babel, tandis qu'il aurait dû commencer

ce compte dix-huit ans plus tard, quand Tsidkia (Sédécias) a été pris. Mais selon

le Biour, Daniel ne s’est pas trompé,'et c’est dès le temps de Cyrus que Dieu

voulut que Jérusalem fut rebâtie, mais les Israélites alors n’étaient pas dignes

de cette délivrance. Ce relatif se rapporte à -aon lt nombre que Dieu a

fixé à Jérémie, ou bien aux livres où ce nombre est indiqué, rwirrt TIxSdS
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45 DANIEL. VIII.

détruira des puissants et un peuple de saints.

a 5. Parce qu’il aura réussi et que la ruse aura pro-

spéré en ses mains, il sera arrogant dans son cœur, etdans

la quiétude il détruira plusieurs
;

il s’élèvera contre le

chef des chefs, mais sans main (d’homme) il sera brisé.

a6 . Et la vision de soir et de matin dont il s’agit, elle

est véritable
;
et toi

,
scelle la vision, car elle (s’accomplira

au bout) de plusieurs jours.

27 . Et moi, Daniel, j’ai langui et j’ai été malade (pen-

dant) des jours; je me levai et je fis l’ouvrage du roi;

j’étais étonné de la vision
,
et nul ne s’en doutait.

l'attendait, parce que 500 du petit comput vpn conduit à Vni Vpn
fais retentir la grande trompette; selon la tradition, c'est un signe de l’arrivée

du Messie. Il y a encore eu d’autres moments qu’ou attendait. Rabin Joseph

Ia’bia, dans son commentaire sur le verset 14, dit : SousCyrus, les grands, dans

Israël
, n’ont pas voulu retourner avec Esra; il n’y a que les moindres d’entre

les Israélites qui ont consenti à revenir de l’exil. Aussi le temple qu’ils ont bâti

a-t-il été détruit et les Israélite» ont-ils été dispersés parmi les nations. Daniel

ne s’enquierl pas ici pour savoir quand sera le terme de la calamité particulière

causée par Antiochus, car les Asmonéens en ont délivré Israël, mais il a voulu

connaître le terme réel, quand tous les malheurs d'Israël cesseront, c’est-à-dire la

venue du Messie. Alors l’ange lui répondit que ce sera du soir au matin ; ou dans

deux mille trois cents ans. Rabbi Ia’hia établit que cela arrivera vers l’année

5700 ans, afin que les Israélites puissent demeurer trois cents ans en Palestine;

parce que dans le septième mille le monde redeviendra un chaos. Ainsi, d’après

cette opinion ,
nous pouvons enrore être tranquilles pendant un siècle!

Là où le bienfait de l’égaliléa attiré les Israélites dans le mouvement social, ces

supputations ont perdu de leur importance ; car la croyance à l’arrivée du Messie

n’est pas généralement admise comme partie essentielle du dogme israélite ;voy. le

Sepher Iltarim
,
par Rabbi Jôseph Albo. jrtnn DinD scelle là vision ,

ne la

publie pas; n'ai *D car pour de nombreux Jours, c’est-à-dire l'accom-

plissement de celte vision est fort reculé. Dans l’antiquité on scellait les écrits

qui 11e devaient pas être lus ;
voy, Deut. 32, 34 ; Isaïe, 29, 14 ; Jérém. 32, 14.

27. trvvu comme ."fin je fus brisé
,
languissant ; voy. ci-dessus, 2, 1. natdV"

"]Scn le service du roi dont il avait été précédemment chargé.
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n>mzr et W détruira des merÆtes. Vulgate, supra quant eredi potest, au-

dessus de ce qu'on peut croire.

25. rpbïm ibatl? bïl Passage diversement compris. Sept. x«l 4 Çuy4s toû

xXomü aùToü xaTfu^üvet
,
SoAos 4v t»ï ^Si^i ajroO

, et ti dirige leJoug de son lien

,

ta ruse est dans sa main. Pour *571 ils ont lu bvi et *' s °nt pris ibatff dans

le sens de ba® qui en arabe signifie il a lié, et ils ont négligé le 1 de n’bïm ;

nous avons suivi Rascbi : Parce qu’il a été heureux et que la ruse lui a réussi.

D*l© ~® leprince des princes, Dieu. lOV *t est debout, s’élève, en profanant

et dévastant son temple. *jv estai ‘t sans main d’homme, mais par un châtiment

venant directement de la Divinité, par une mort subite; voy. 1 Mach. 6, 8 à 16.

26. noam anyn HNiai ta vision du soir et du matin ; voy. vers. 14.

Aben Esra dit sur ce verset au sujet du nombre deux mille trois cents :

ni panb dk Vd’ xb nas naai aima nsDon m •uxya© ’bibi

’nan naai pan pn runon bv DEinwwi bx'n -idk p bv , iSDQn

»aw icn p »a ypn vv t«b bxw oa o'dtoi D'aine nbiasn yp
a'b’aurcm yp nv r; nsen omm runnta nox pi pw ttbi mwdw

.. -]xbcn nanti ypn nxaa a»a* *

• Si nous ne trouvions ce nombre écrit, et 11 est déjà passé, aucun homme ne
le pourrait comprendre. C’est pourquoi Daniel dit (vers. 27) : Je fus étonné de

la vision; nul ne comprend. Déjà les paroles de la fin de la rédemption sont

cachées et scellées. Daniel non plus ne connaissait pas la fin, car il dit ainsi

(12, 8) : J’ai entendu et Je n’ai pas compris. II dit aussi dans le même chapitre,

verset 4 : et scelle le livre Jusqu’au temps de la fin. Les gens intelligents com-

prendront l’arrivée de la fin par les paroles de l’ange. » A diverses époques, les

Israélites abreuvés de malheurs en ont espéré le terme. L’an 5570 (1810) on
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44 14ANIEL. VIII.

fut venu je tombai effrayé sur ma face, et il me dit :

Comprends, fils de l’homme, car la vision (se rapporte)

au temps de la fin.

18. Et comme il me parlait, je tombai, profondément

endormi, la face contre terre; il me toucha, et me remit

sur ma place.

19. Et il dit : Voici qûe je te fais savoir ce qui sera

à la fin de la fureur, car le temps a sa fin :

20. Le bélier que tu as vu pourvu de cornes, désigne

les rois de Médie et de Perse.

ai. Le bouc chevelu, le roiWe lavan (Grèce); et la

grande corne qui est entre ses yeux, c’est le premier roi.

aa. La (corne) brisée à la place de laquelle se sont

élevées quatre autres, (signifie) que quatre empires s’élè-

veront de la nation, mais non dans sa force.

a3 . Et à la fin de leur règne, lors de la ruine des pé-

cheurs, il s’élèvera un roi à la face dure et versé dans

les ruses
;

a4 - Sa force se raffermira, mais non par sa force, il

détruira merveilleusement, il prospérera en agissant; il

D'VU’Dn onnD lorsque les pécheurs seront consumés. Ce dernier commenta-

teur paraphrase ainsi ce passage : btown D’ïtnsn mbsVl onnb 71 nJTW3
nnttisn iPJiyb lorsque Dieu voudra consumer et perdre les prévaricateurs

• d’Israël pour peine de leurs péchés. d’3S ‘TJ à la face dure; voy. Deutér. 28,

50.mm paci comprenant des énigmes, très-sagace. Les commentateurs

chrétiens, comme RosenmiiUer et Lengberke, appliquent DItoSd aux Grecs ;

sur rrun Leugherke dit : Ce mot signifie tout ce qui est compliqué, mais aussi

ruse. Les écrivains grecs parlent du degré de ruse auquel est parvenu Anliochus

Epiphane ; voy. Polybe, Relit/, lib. 31, c. 5.

24. irtD OÏÏ1 sa force s’augmente. Développement de ce qui est dit dans le v

.

précédent. iroa stbl mais non par sa force, mais pour le péché disrael, cepen-

dant d'après ce qui est dit verset 25, l’antithèse est : mais par la ruse. PltOSi'
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19. yp TViob a« temps fixé viendra bi fin, ou bien celte époque calamiteuse

fixée aura une fln, ce qui est annoncé par la vision est pour un temps postérieur :

il est vrai qu'alors il faudrait xîtoS •

20. Txn Vient maintenant l’explication de la vision. A quoi se réduisent

alors les suppositions des commentateurs, puisque l’auteur explique lui-même

son songe?

21 . TSjfîTI synonyme de TVf ,
qui l’accompagne pour plus d'explication ;

l’un et l’autre signifient bouc; selon d’autres, TW signifie barbu, de TVf

poil, cheveu, pvcmn -|ben le premier roi, c'est le nom donné è Alexandre,

1 Mach. 1,1, i/SowUnwJv srysSrrpot lai tAv ÉIWi».

22. rtstoyni pour riîiovn TTN ?ue « font placées; voy. sur celle

construction , Ewald., Gr. crit. p. 540. sua d’une nation, de la même nation

d’où est sorti le premier roi dont il est question dans te verset précédent.

Lengherke dit que ce mot se dit ordinairement des non Israélites; ceci n’est

exact que pour l’hébreu moderne, car dans le Penlatenque, ce mot est appliqué

aux Israélites même; unip ”111 D'ini nsbna »b. vnn CPS! Exode, 19, 6.

nnCV forme mixte, comme nnOTl • Sam . G, 12. vo3 x?l matt non avec

sa force, avec la force du premier roi qu’on croit cire Alexandre, mais avec

une force moindre.

23. enrobe 1^' régne, au déclin de l'empire grec; Abc» Esra l’applique aux

Israélites. C’est™ ns ce sens aussi qu’il entend, ainsi que In itia, les paroles

. V ^ Digitized by Google



43 DANIEL. VIII.

pétuel, à cause du péché; elle renversa la vérité à terre,

elle agit et prospéra.

i 3. J’entendis un saint parlant; un saint dit à quel-

qu’un qui parlait : Jusqu’à quand (s’étend) la vision, (au

sujet du sacrifice) continuel et du péché dévastateur, (jus-

qu’à quand) sera foulé le sanctuaire et l’armée?

\ 14. Il me dit : Jusqu’à* deux mille trois cents soirs

et matins, (alors) le sanctuaire sera justifié.

1 5 . Or, lorsque moi, Daniel, je vis cette vision et que

j
en demandais l’intelligence, voilà que s’arrêta devant

moi comme la ressemblance d’un homme.
16. J’entendis la voix d’un homme entre l’Oulaï

;
il

appela et dit : Gabriel, rends intelligible à celui-là la

vision.

17. Il vint auprès du lieu où je me tenais, et lorsqu’il

qualifie v2Œ.n ; quant à K2Ï1 Wlpl nn c’est peut-être une répétition : Jusqu'à

quand ce qui est saint et l’armée, seront-ils foulés ?

14. à moi. Les Septante et la Vulgate traduisent comme s’il y avait

Ces mots niNC ffiVttn D’sbté ips 3iy sont entendus par plusieurs

comme deux mille trois cents jours pleins, composés du soir et du
matin, comme Gen.l, 5. On compte cnéemps depuis le moment où commen-
cèrent les violences d’Antiochus contre les Juifs jusqu’à sa mort, llaschi établit

un calcul par lequel cette prédiction se rapporte à Titus. Comme toutes ces sup-

putations ont quelque chose d’arbilraire, nous nous abstenons de les rapporter.

EHp pTï:l h >ainl sera Justifié, le sanctuaire sera purifié.

15. -|3J niOC3 comme l'aspect d’un homme; on se représentait les anges

sous l’apparence d'hommes forts (-33). Allusion à Gabriel (5N*-aa) ,
dont ilest

question dans le verset suivant.

18- ’blN voy. vers. 2, il entend la voix venant d’entre les deux fleuves. tShS
à celui-là ; voy. Juges

, 6 , 20. ’jîC'ua Gabriel, un des principaux anges ; on

sait que les Israélites ont rapporté de Babylone le nom des anges, c*3nSï3 ma©
baan onav lbv-

17- JTtrn yp Dïb *3 car la vision est pour un temps est ta fin; le?

calamités précéderont l’époque messianique.
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causte perpétuel, à cause du péché, les sacrifices impurs
; ou bien au pouvoir

du péché. Ce verset est diversement rendu. Le sacrifice du matin et celui du soir

consistant en un bouc ou un bélier d'un an, constituaient une partie essentielle du

culte pendant la durée du temple de Jérusalem. L'interruption de celte partie

du culte était le signe du déclin du culte en général; voy. 11 Chron.29, 7.

Luther traduit : il lui est donne' une force (comme la Vulgate, robur) contre

le sacrifice perpétuel, à cause du péché, ce serait le péché des Israélites, ce qui

est peu d'accord avec l'ensemble ; il est plutôt probable que y\P33 est comme

Z'ité Ta au pouvoir de l'ennemi, Lévit. 26, 25, et N3Ï comme D’ECn N21T

vers. 10. Kaschi traduit **3X1 comme Job, 7, 1, un temps est donné pendant le-

quel le sacrifice perpétuel est aboli par le péché. Nous ne nous flattons pas

d'avoir dans notre traduction fait disparaître l’obscurité qui règne au sujet de

ce verset.

13. q?np TTIN «n saint, pour inNWip A la fin de la vision et quand le

voyant se retourne pour voir ce qui se passe près de lui, il entend parler un

ange, dont le nom Gabriel est exprimé au verset 16. ’îvçSdS à quelqu’un

,

comme ’Jicbs ’JlSs I Sam. 21 , 3. Les Seplanle conservent le mot hébreu

fiX/i-oim. Constant l'Empereur, dans ses notes sur Ioseph la’hia, rapproche ce

mot dn vers. 6, chap. 9 d'Isaïe, et le croit contracté de nSb et H3C — (02

signifie admirable, et njE tire préposé à, le Messie envoyé par son père. A

quelle bizarrerie conduit une idée fixe de voir partout le Christ
! pinn ’no IV

OSW VWDrn "Itcnn Jnj7“’à quand la vision au sujet du sacrifice et du péché

désolant ? pendant combien de temps cela durera-t-il ? Il faut peut-être suppléer

pvn après pTnn , et au lieu de aQU SÜSni lire ODOT1 ïïSni ,
car ddïJ

*
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42 DANIEL. VIII.

vu se tenant devant Je fleuve, et il courut à lui dans

l’impétuosité de sa force.

7. Je le vis s’approchant du b?:lier; il fut exaspéré

contre lui, et il frappa le bélier et lui brisa les deux

cornes, et le bélier n’eut pas de force pour se soutenir

.devant lui; il le jeta à terre et le foula, et nul ne pouvait

délivrer le bélier de sa puissance.

8. Le bouc d’entre les chèvres devint fort grand, et

lorsqu’il fut fort, la grande corne fut brisée, et quatre

grandes (cornes) s’élevèrent à sa place, aux quatre côtés

du ciel.
,

9. De l’une d’elles il sortit une petite corne, qui s’é-

tendit plus vers le sud, vers l’orient et vers le (pays)

magnifique. •

10. Elle s’éleva jusqu’à l’armée du ciel, elle fit tomber

à terre (quelques-uns) de cette armée et des étoiles, et

les foula.

11. Et elle s’éleva jusqu’au prince de l’armée, et par

lui fut enlevé (le sacrifice) perpétuel
,
et le bien de son

sanctuaire fut renversé.

12. Et une armée fut placée contre le (sacrifice) per-

10. Njxn l’armée du del, les constellations, nom donné par une hardiesse

poétique aux adorateurs du Trai Dieu.

11. Vun pour “Visn ;
voy. pour ce mélange de genres le vers. 9. nm

fcnn le texte a o*in, qui est parallèle à bnsn; le Keri a Q-rm fut enlevé,

l’holocauste perpétuel. qicoi et de lui, se rapporte à pp ,
selon la leçon du

Keri ; mais, d’après la leçon du Kelliib, le sens est : et à lui (le général), il (pp)

prit
,

etc. n<ann ce qui est perpétuel ; voy. vcnn nVl" Exode, 29 , 42.

Raschi applique à Titus tous les passages que les autres commentateurs ap-

pliquent à Antiochus.

12- «3X1 et l’tlrmé

e

du ciel, le peuple (vers. 10) saint est livré avec l’holo-
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commence le combat entre les deux animaux. * De semblables symboles, dit

Lenglterke, se trouvent aussi ailleurs. Qu'on se rappelle les combats entre les

animaux merveilleux
, les génies et les monstres qu'on voit sur les statue

de Babylone. »

7. Sxn V’ja ordinairement joint i ou ~rj
— qpiorPl *1 fut exaspéré, de

Via — rrn nSi forme une parenthèse jusqu’à VI3*
,WI W le jeta à terre ; ceci

'

' •’>

indique le traitement ignominieux infligé par le vainqueur.

8. rmn pour rmn ITUip des cornes vues, considérables, ou, selon Aben Esra,

des cornes entrelacées. En appliquant ce passage à Alexandre, il est aisé de voir

iei les quatre empires qui se aont formés du sien : la Macédoine, sous Cassandre,

à l'occident ;
la Syrie, sous Séleucus, à l'orient ; l'Asie ,

sous Lysimaqne, au nord,

et l’Égypte, sous Ptolémée, au midi.

9. ona — pp est du féminin, comme nous le voyons dans ce verset^mênae,

et pourtantqhD est une terminaison masculine ; c’est que l’auteur pensait à

roi, désigné par la corne. îWMRD Le O est préformatif comme •tfjfïj très-petit, 4

appliqué & Antiochus Epiphane; Gen. 19, 20. *ajjn pour *2ïn piN pctyt

magnifique; comme Ézéch. 20, 6, 15. Sept, texte du Vatican npô ré* Sima^tv,

contre la force, comme s’il y avait toy ; le texte d’Alexandrie porte inl fiopf.it ,

au nord; ils ont lu jisyn ')« ; ce qui précède rend cette leçon probable.
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41 DANIEL. VIII.

j’étais à Schouschane (Suse), la forteresse, qui est dons

la région d’Élame; — je vis (donc) en vision que j’étais

près du fleuve Oulaï.

3. Je levai les yeux et je vis, et voici un bélier qui se

tenait devant le fleuve, ayant des’cornes; les cornes

étaient hautes, l’une plus haute que l’autre, la plus

haute croissait à la fin.

4- Je vis le bélier qui heurtait vers l’occident, le nord

et le midi; aucun des animaux ne pouvait résister devant

lui, ni se délivrer de sa puissance, et il fit selon sa vo-

lonté et fit le grand.

5. Etant dans la contemplation, voici un bouc d’entre

les chèvres qui venait de l’occident sur la surface de

toute la terre; il ne touchait pas la terre, et ce bouc

avait une grande corne entre les yeux.

6. Il vint vers le bélier pourvu de cornes que j’avais

3. rurnto nSy nraani la Plus haute ‘ élevait la dernière ; le prophète voit

pousser ces cornes
,
mais il dit d'abord un bélier avec des cornes ^*j*

parce nue l'animal doit symboliser quelque chose d'entier. On admet

que le bélier désigne le royaume uni médo-perse ; les cornes signilicul l'une la

Médie et l’autre la Perse.

4. resn mi2S1 ma’ wr* l’occident, le nord el le midi ; non vers l’orient,

où les Perses n’avaient pas fait de conquêtes. sous-entendu mirsS il fit

grandement; vov. celte expression, loël, 20, 21.

5. pan 'n**n j’étais attentif b ce qu'allait faire ce bélier. duïH i*SS un

bouc des chèvres, un jeune bouc. 3130.1 JO de l'occident ; on croit qull s’agit

ici d'Alexandre le Macédonien. wi toute la terre, qu’il parcourt avec une

grande vitesse. vjij J'tr et ne touchant pas la terre, de manière qu’il

semblait plutôt volerquccourir; c'est ce que Virgile dit de Camille (Enéide, chant

7,v. 806 et suiv.). ryi'n Jip tome de vue, qu’on voyait ; Vulgale insigne, remar-

quable; Aben Esra prend nrtn dans le sens de "pDD entrelacé. J. lachia,

d'après la fable qu’Alexandre est né du commerce d'un démon, dit, que c'est pour

cela qu’il est représenté avec une corne, attribut de Samaël (démon).

6. va nom avec la fureur de sa force, avec une grande irritation. Ici

6 .
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10, 24.nbnna au commencement, dans la première année. Comme on ne dit pas

ici que c'était pendant la nuit qu'il eut celte vision , on conclut que le prophète

était éveillé et qu'il eut une extase..

2. 'm jusqu’à n3’T:n forme une parenthèse ; de là la répétition v^na “NlNl

— JïîHi? Schouschane (Suie); mitt? signifie lis, qu’on trouve en grand

nombre dans les environs de celle ville. Elle est située à l'orient du iletive

Choaspes, aujourd’hui Kerrah, dans le Khusistan, en Perse. D'après kinuier

(Memoir on the Pcrtian empire*. pag. 98 1, cité par Rosenmiiller, schus, en

peblvi, signilie agréable. Là les rois de Perse passaient l’hiver; ils passaient

lïlé à Ecbatane (Ispahan). Daniel se voit transporté à Suse, comme Ézccbiel, qui

était près du Chaboras (1, 1), se voit (8,3) transporté à Jérusalem et (40, 2) dans

la terre .d'Israël, mon au propre bourg, palais, est dit par syncedoque, de

la ville entière où était la résidence royale. Sept, -rfj fsùpu ,
qui, d’après le Scho-

liaste
, signifie grande maison, nj’ton ab"J2 "TON gui est dans la province

d'Elam. C’est l’Élymais des Grecs et des Romains, dans la province persane

appelée aujourd'hui Khusistan. 'juin comme Sav fleuve (Jérém. 17, 8), de Sa’

aller, Oulaï, c’est le fleuve Eulœus, appelé aussi Choaspes. On n’est pas

d’accord sur la manière de rendre syiN • Les Sept, ont «« ê>ev in! «o
oùflAX , et j'étais sur l’Oubal; dans les Septante de Complute il y a int niàe»

Të{ rfti>iî oùXxe
,
surla porte d’Oulaï. C’est

,
dit saint Jérôme, le nom d’un lieu ou

d’une porte, comme les portes Scées de Troie. Saadia aussi prend Sain pour

porte, car, dit-il, Suse n’a pas de fleuve. Lengherke dit à ce sujet, que • du

temps du Christ, on aimait à prier prés des fleuves (Apôt. 16, 13). On a donné

pour raison à celte coutume que les Juifs avaient pendant leurexil leurs maisons

de prières près des fleuves , alin d’avoir de l’eau pour les ablutions nécessaires.»
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tous les royaumes et dévorera toute la terre, et la

foulera et la brisera;

Et les dix. cornes; — de ce royaume s’élèveront

dix rois, et un autre s’élèvera après eux, et il sera diffé-

rent des premiers, et il abaissera trois rois
;

a 5 . Et il proférera des paroles contre le Très-Haut, et

il consumera les saints du Très-Haut, et il songera à

changer les temps et la loi; ils seront livrés entre ses

mains jusqu’à un temps, des temps et la moitié d’un

temps ; ,
'

a6. Et le jugement interviendra, la domination sera

transférée pour la détruire et l’anéantir jusqu’à la fin.

27. Le règne
,

la domination et la grandeur du

royaume qui est sous le ciel seront donnés au peuple

des saints du Très-Haut; son règne sera un règne

éternel ,
et tous les dominateurs le serviront et lui

obéiront.

28. Jusque-là la fin du discours. Moi, Daniel, mes

pensées me troublèrent beaucoup, et mon visage chan-

gea, et je gardai la parole dans mon cœur.

Ch. VIII. x. Dans la troisième année du règne de

Belschaçar, moi, Daniel, une vision m’apparut, après

celle qui m’avait apparu d’abord.

Je vis en une vision, quand je voyais ce fut quand
• * '

'•

.
>

v
>• » *

partir de ce chapitre il se sert de l'hébreu, par la raison, dit Lengherke, que la

monarchie chaldéenne a cessé d’exister, tmbc troisième; ainsi entre la vision

dont il est question dans te chapitre précédent, et celledontil s'agit ici, il y a deux

ans. ntcun est ou un participe masculin s’accordant avec ptn pour comme

Nomb 14,14 , et 1 Rois, 11, 9, ou un prétérit avec le n relatif, commejrehnnJos.

T. XVII. 6

Digitized by Google



Tl '? b H •> 3 1 D

noo -tëy N»rpi : napnni natÿnm Njhirbs

sim :rmn»x oip» nr»**i pcp' prna ht; nnobo

-rab ppp-i a5 : pppp nrçro XTppp'p Kæp

t:dî rratfnb Tàon t»*b:r yavby WpVèû’ «Sÿ
Dm sam 26

: py a?Di paiyipymy nra rommi nm
: î^Diomy mminbi nno^nb p'ijrm naOTi

-bs ninn rncfr» Kn»-n NiatabfcP snisboi *7
,

t . j : t
; :

- •< t s t t : t : r

.

P3i ob'y nobo nmabo pavby tPp oyb nzrm ïrâtf
:

- r j :
- •• :

“ 1
a* : v -»•• .& i ~: - • :. t-:

sroo-H sdid rcmy 28 : nysnsW pnbD’> nb waobtf

SH301 vo nanzr'i mn larriy wjn 1 x\afr bs’ai nas
V.TÎ * J— . - j.- t“;

: maa ra
n

^s nsna pin nbsn imfcz nisbob ttfibtf na#3 »

pins nsnsi 2 : nbnra ibs n*oan ms bs^an ^as

25. s'Vn' — sb;='S2 tomber, jnï ;SS' ptÿl '“ï ~V jusqu'à un temps,

et plusieurs temps, et lu moitié d’un temps. Ksschi dit que celte An est cachée

(DIT© yp). Saadia dit que Dieu seul la connaît. Selon Yachia, on entend par

cette expression trois mille cinq cents ans, car mille ans c’est un temps, un jour

devant Dieu v voy. Pi. 90, 4. Plusieurs commentateurs prennent celte expression

pour trois ans et demi, et généralement on applique la menace à Antiochus Épi-

phanc
,
qui est entré dans le sanctuaire à Jérusalem ; il a pillé et brisé les vases

sjerés, U a défendu d’pbserver la prescription de la lot : le sabbat, les aulres fêles

et la circoncision ; voy. I Maeb. 1 , 23, 43 à 53.

20. an' bUHI tejugement est rendu sur. lui. Ce verset ainsi que le suivant est

encore appliqué d Autioclius.

28. rnia: *aSa nn't'Cnetje gardai celle parole dans mon emur. Ceci peut

expliquer pourquoi ce livre est resté si longtemps caché. ,

Ch. VIII. — Sommaire. — Sacrifice perpétuel et crime dévastateur. Autre

vision dont le sens revient i la précédenle.

1. runa Depuis le chap. 4, l’auteur s'est servi de la langue cbaldéenne; *
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39 DANIEL. VII.

(signifient que) quatre royaumes s’élèveront de la terre;

18. Et les saints du Très-Haut recevront le royaume,

et ils posséderont le royaume jusqu’à l’éternité, et

jusqu’à l’éternité des éternités.

19. Ensuite je désirai la vérité sur le quatrième ani-

mal, qui était différent de tous, extrêmement terrible,

dont les dents étaient de fer et les griffes d’airain, man-

geant et brisant, et foulant le reste aux pieds;

ao. Et sur les dix cornes qu’il avait sur la tête, et sur

l’autre qui s’était élevée et de laquelle trois étaient tom-

bées; et cette corne avait des yeux, et une bouche

qui parlait arrogamment, et un aspect plus considérable

que celle des autres.

ai. Je regardais, et cette corne lit la guerre aux

saints, et prévalut contre eux,

aa. Jusqu’à ce que vint l’Ancien des jours et qu’il

eut prononcé le jugement pour les saints du Très-Haut;

et le temps vint , et les saints obtinrent le royaume.

a3 . Ainsi dit-il : Le quatrième animal; il y aura un

quatrième royaume sur la terre, qui sera différent, de

vrai Dieu comme dans Daniel
, mais, d’après la manière particulière de saint

Jean, nn triple combat contre les prophètes qui précéderont le Messie, contre

les adoraleurs du Christ; dans tous les deux, la victoire sera pour l’Antéchrist, et

enfin un combat contre le Messie-, là il succombera. Mais tous ces passages sont

l'écho de ceux de Daniel. • ,

22. 3H* N3*T1 «< donnera le jugement, régnera; voy. Gen. 46, 16.

23. ION ï: ««ns» dit-il, pour me donner l’explication que je lui avais de-

mandée. bâté dévorer, détruire. n:ptm e< foulera, anéantira
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18. I’jvVï *qmp I«» taintt des dieux tupérieun ; pvVï pluriel de ma-

jesté, comme QViSt let tainlt, les Juifs qui, s’éloignant des coutumes païennes,

adorent le vrai Dieu ; les mjpies périront avant l’arrivée de cette époque. Dans

l’Exode, 16, 6, les Juifs séW appelés une nation sainte (amp *£).

19. ja*3fv|j n*3ïJe délirai la vérité; selon quelques éditions joïV . «Ile

sens est : venir au fond de la chou; le sens est le même.

20. p 31 Plut grande que. Au éerset 8 on dit que cette corne était petite

(irm>, usais il s’agit de l’importance de l’objet désigné par cette corne.

21 • 3lp jfny A* ta guerre. Cette circonstance n’est pas mentionnée ci-dessus ;

il passe de l’image à la chose signifiée. Ce verset et le suivant sont une

explication de ce qu'il avait vu. jm nS;’1 et prévalut contre eux ; voy. cette

expression, Gen. 32, 26. Voici ce que dit sur ce verset Lengberke : • L'Apocalypse

dit que l’Antéchrist viendra i la rencontre du Messie
,
revenant dans les nuages

pour entrer en jugement; cette idée repose en partie sur la prophétie qui nous

occupe dansce livre, en partie aussi elle s’est développée et a été favorisée par

d'autres idées du temps. Ainsi dans l’Apocalypse, l’Antéchrist est symbolisé sous

l'image de Néron dans la même situation que l’est ici Antlochus Épiphane.

Mais comme l'Apocalypse s'est étendue et enrichie par des idées et des attentes,

le combat de l’Antéchrist n'est pas seulement un combat contrôles adorateurs du

'

j

;

i

Ï
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38 DANIEL VII.

tiennent devant lui; ie tribunal est assis et les livres

sont ouverts.

il. Je regardais alors à cause de la voix, des grandes

paroles que proférait' la corne, et je vis que la bête fut

tuée et que son corps fut anéanti et livré au feu brûlant.

1 1 . Et les autres animaux, la puissance leur fut ôtée,

mais une prolongation delà leur fut donnée jusqu’à un
temps et une époque.

1 3. Je regardais en la vision de la nuit, et voici qu’ar-

rivait sur les nuées du ciel comme .un fils du ciel, il

s’avança vers l’Ancien des jours et on le fit approcher

de lui. •

1 4 . A lui on donna la domination, la dignité et le

royaume, et tous les peuples, nations et langues, le ser-
*

vaient;sa domination est une domination éternelle, qui

ne sera pas transférée, et son règne ne sera pas détruit.

1 5 . Mon esprit fut attristé, à moi, Daniel, dans son

enveloppe, et les visions de ma têteffcie troublèrent.

16. Je m’approchai de l’un des assistants et je lui de-

mandai la vérité de toutes ces choses, il me le dit et me
0

donna l’explication de la chose.

17. Ces énormes animaux au nombre de quatre
•,

1

. 1

16. TOD NV3S ta'S’l etje lui demandai la vérité, c’est-à-dire l'interpréta-

tion de ce que j'avais vu.

17- psba sait* Quatre roit, pour quatre royaumes; deux choses, observe

Uichaëlis, l'avaient frappé : le nombre quatre et la taille des animaux ; aussi

dans sa réponse il remarque ces deux circonstances : «natal grandes, et

quatre. La réponse n’entre pas dans des détails sur les trois premiers, qui, dans

la vision aussi, sont peu détaillés.
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11. nün le feu. L'idée du châtiment du feu infligé aux impies se trouve aussi

Isaïe, 66,24 ;onsupposequ’après la mort le corps éprouveeneore quelque sensation.

12. »rn*n 1WCT et les autres animaux, les autres monarchies (les Babylo-

niens, les Médes, les Perses), ou, selon Lengberke, en général tous les autres

peuples.

12. ®3N 133 comme un fils de l’homme. Après la chute des monarchies,

viendra le règne messianique, Raschi dit : n'WCI “jbn K11 c’est le roi, le

Messie. Ce passage est un de ceux que les théologiens ont dû mettre à contri-

bution, et ils n'ont pas manqué de le faire. Lengherke en cite plusieurs.

14. jaVlff 31’ ibl et à fui es l donnée la domination. Saadia dit que tout cela

n’était qu'un songe. Il est à remarquer qu’il n'y a d’explication ici qne pour le

quatrième animal. Peut-être ce que les autres animaux représentaient était-il plus

clqir pour les opmemporains de Daniel.
J

15. ivontt Raschi dérive ce mot de ,tq creuser ; le Biour le dérive du même

mot, avec le sensde changer, acheter ; Rosenmüller dit qu’il vient de {*12 qui, en

syriaque et en chaldéen, a Je sens d'élre trisU. nm — pj le fourreau;

1 Chron. 21 , 27 . Le corps est comme le fourreau de l’esprit.
,



37 DANIEL. VII.

comme un léopard
;
il avait quatre ailes d’oiseau sur le

dos
;
cet animal avait quatre têtes, et la domination lui

fut donnée.

7. Après cela je regardais en la vision de nuit, et

voici un quatrième animal , terrible
,

formidable et

extrêmement fort; il avait de grandes dents de fer,

mangeant, brisant et foulant le reste avec ses pieds; il

était différent de tous les animaux qui l’avaient précédé,

et il avait dix cornes.

8. Je considérais les cornes, et voici une autre petite

corne qui s’élevait d’entre elles, et trois des premières ,

cornes lui furent arrachées, et voici que des yeux

comme des yeux d’homme étaient à cette corne et une

bouche parlant arrogamment.

9. Je regardais jusqu’à ce que les trônes furent

placés
,
et l’Ancien des jours s’assit; son vêtement était

blanc comme la neige et les cheveux de sa tête comme
une laine pure; ses trônes comme des flammes de feu,

et ses roues comme un feu ardenV.

10. Un torrent de feu se dirige et sort de devant lui,

mille fois mille le servent et dix mille millions se

rienee. L’Éternel siège comme juge, d'après l’idée de toute l’antiquité. *nn aSfQ
comme de la neige blanche, c’est-à-dire d'uo blanc éclatant. Le blanc est ici le

symbole de la sainteté et de la majesté, tu le feu, indique la sévérité (Rosen-

miiller). Comparer avec cette peinture, Isaïe, ch. 6; Ézéch. ch. 1 et chap. 10.

10. taj—î-pso tirer, couler. o'bSn mille foit mille, nombre défini par

un nombre indéfini, irrr® |H5D1 te» livret tonl ouverts, là sont inscrites les

actions des hommes; voy. Exode, 32, 32; Isaïe, 4,
3.
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7. N’S*yinWl un quatrième animal, tout-à-fait fantastique -, les opinion*

sont partagées sur sa signification. Il est certain qn’il avait une grande impor-

tance pour les contemporains de l'écrivain. Saint Jérôme remarque que les trois

précédents animaux onAacun différents attributs de la force ; celui-là les a

tous. ’anoNI de HCN terreur, inspirant la terreur, formidable ; selon Rosen-

mfiller, de jrtQ fini, en arabe, signifie fort.

8. b:rron — bai» considérer attentivement, fixer son regard sur quelque

chose. m>m ’inN pp une autre corne petite; on croit qu’il s'agit ici d’An-

liochus Épipbane. hwjk *3*53 -['3'y des yeux comme des peux d’homme ;

les yeux désignent la perspicacité-, ainsi les Cbroubime (chérubins ) sont le

symbole de la providence divine. Ces quatre animaux et les détails de leur des-

cription ont fourni matière à de longues digressions
;
voy. Lengherke, Heng-

slenberg. pim b^DO proférant (des choses) grandes, parlant arrogammenl

,

eomme mbru TOTO P». 12,4.

9. n-m Suit le tribunal que préside Dieu lui-même. poi3 des trônes; on M
représente le tribunal suprême comme un tribunal de la terre, où des sièges se

trouvent pour les juges, fini de nOl fini signifie ordinairement jeter, mais ici il

a le sens de poser, p*nVl et l’Ancien débours, celui qui a beaucoup d’expé-
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36 DANIEL. VII.

roi de Babel, Daniel vit un songe, et des visions pétaient)

autour de sa tête sur sa couche. Alors il mit par écrit le

songe et raconta le sommaire des choses.

a. Daniel commença et dit : J’ai vu dans ma vision

de la nuit, et voici les quatre vents se poussèrent sur la

grande mer. .

3. Et quatre animaux énormes montèrent de la mer,

différents l’un de l’autre.

4* Le premier, comme un lion, et il avait des ailes

d’aigle; je regardais jusqu’à ce que les ailes lui furent

arrachées, et il fut enlevé de la terre et placé sur ses

pieds comme un homme, et un cœur d’homme lui

fut donné.

5. Et voici un autre animal semblable à un ours, se

tenant sur un côté, et dans sa gueule, entre ses dents

(il avait) trois côtes, et on lui disait ainsi : Lève-toi,

mange beaucoup de chair. 0
6. Après cela je regardais, et voici un autre (animal)

5. tt 1

} un ours, regardé par les commentateurs comme le symbole de la Médie.

La posture est celle de l’animal qui digère la proie; il tient encore à la bouche

trois côte» de l’animal qu’il vient de dévorer; les côtes signifient des parties de

l’empire, loipbl côté
; dans le Targum nco — ]'ybv — vbsr == ybx Gen. 2,

21,» nS jno« on lui dû ; on ne dit pas qui le lui dit. Sans doute Dieu ou un

ange. “vcn manger de la chair, appliqué à des conquérants cruels; voy-

Micb.3,2.

6. 1D33 comme le léopard. Le léopard se trouve partout dans l’Asie centrale;

çt ici, cet animal avec ses quatre ailes sur le dos et ses quatre têtes
,
est, selon

quelques auteurs, le symbole de l’empire persan; selon d’autres, il figure Ale-

xandre le Macédonien.
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2. N'ÎJ'b D; avec la mit. aï est uu adverbe de lieu et de temps; voy. Ps. 72,

5. vint comme n;n* et voici /TIN de n;o— jriuc 4e nia faire irruption; voy.

Ézéch. 32, 2. Les quatre vents du ciel bouleversèrent la grande mer; voy. une

semblable image, Enéide, 1, 82 et suiv., et Ovide
,

Trist. liv. 1 , élég. 2 ,

vers. 25 et suiv. Les quatre vents du ciel répondent aux quatre extrémités

de la terre (y^n niD» VZ'H), Isaïe, 11, 12. La grande mer, l’océan, qui

entoure le monde connu des anciens, comprenant les quaire empires, le monde

païen. Le vent, dans le langage figuré des prophètes, désigne l’approche de la

Divinité qui vient pour châtier; les animaux sont en Orient le symbole d empires ;

voy. Ézéch. 29, 3. Ps. 68, 31

.

3. HQ* |o ]pbo
montaient hors de la mer, bouleversée par les vents dont

il est question dans le verset précédent, tn je NT pilff différents l’un de

l’autre. « Par leurs ordres
,
l’un, Neboucbadneçar fait jeter dans une fournaise

celui qui n’adore pas l’idole; A’haschwerusch cherche à faire pécher les Israélites

au moyen de repas qu’il donne et de l’adoration qu’exige llarnan (Aman); les

Grecs défendent la circoncision sous peine de mort, et la Perse ordonne une

transgression générale de tous les préceptes et exige l’apostasie (Saadia).

4. ttn’QTp I* premier; maintenant viennent les détails pour chaque animal;

chacun des trois premiers est pour l'ensemble conforme à un certain animal, puis

il a des marques particulières. Le lion représente Babÿlone ; les ailes, la prompti-

tude de la conquête ;
voy. Isaïe, 46,11. t2J3N aaVi an cœur d’homme. « C’est, di

Dereser, la civilisation des Chaldéens, qui, de barbares qu’ils étaient, deviennent

des hommes à Babylonc. »
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55 DANIEL. VI, VII.

lions, eux et leurs fils et leurs femmes. Ils notaient pas

encore au bas de la fosse que les lions les saisirent et

brisèrent tous leurs os.

a6. Alors Dariawesch écrivit à tous.les peuples, aux

nations et aux langues habitant toute la terre : Que la

paix se multiplie sur vous :

27. De par moi est établi le décret qu’en toute domi-

nation de mon royaume on tremble devant le Dieu de

Daniel et qu’on le révère, car c’est le Dieu vivant et qui

existe éternellement
;
son royaume ne sera pas détruit et

sa domination dure jusqu’à la fin.

28. Il délivre et sauve, opère des prodiges et des mer-

veilles, au ciel et sur la terre, lui qui a délivré Daniel de

la fosse aux lions.

39. Et Daniel prospéra sous le règne de Dariwaesch

et sous le règne de Corescb (Cyrus) le Perse.

Ch. VII. x. Dans la première année de Belschaçar t

qui est dit ici devrait se trouver avant ce ch. ('SD2 TITKOT OTpTO srDSl)- En

effet au chap. 5 on raconte un événement arrivé dans la dernière année du

règne de ce roi, et au chap. 6 nous étions sous le règne des Mèdes. Ici on revient

à la première année, et au chap. suivant ilest question de la troisième année de ce

règne, mn ’jn WaT Daniel vil un tonge; au chap. 6 ,
v. 29, il parie encore de

lui à la troisième personne, aro il écrivitle songe. En écrivant les oracles

(Isaïe, 30, 8) le prophète avait pour objet de se justifier par l'accomplissement de

sa prophétie, icst J’So HtNI il dît, mit par écrit, la lile, le commencement

des paroles, de s choses, l'ensemble de ce qu’il a vu, ou plutôt le plus important.

TON a ici le sens de raconter, même par écrit. L'objet principal de cette vision

est le règne messianique ; l'obscurité propre à ce genre de production convient

surtout sous le règne d’un tyran ; c’est un moyen de se faire comprendre de

l'homme intelligent, sans se compromettre.
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La coutume barbare de faire périr les parents; du coupable était' répandue dans

l’antiquité; voy. Quint. Cur. 6, 2.

Ch. VU. — Sommaire. — Vision des quatre animaux et du régne messia-

nique. Daniel est transporté sur l'océan. Quatre vents battent la mer, d'où sortent

des animaux formidables. Le quatrième a dix cornes desquelles sortit une

onzième, qui proférait des blasphèmes contre le Très-Haut. Dieu, entouré du

conseil des anges, apparaît. Le quatrième animal, déclaré coupable, est aussitôt

exécuté. Alors commence l'empire messianique; le Messie apparaît; à lui est

l’empire qui subsistera toujours. Un des anges donne au voyant l'explication de

cette singulière vision.

1- mn nsvn dans l’année unième, la première année. • Maintenant, dit

. Aben-Esra, je vais commencer à expliquer les prophéties. • En efTet, ici se ter-,

mine la partie historique, ou du moins la partie contenant ce qui est arrivé à

Daniel et è ses compagnons, sous les rois Nabucbodonosor, Balthazar et Darius,

et la partie qui commence à ce chapitre peut être appelée prophétique. Lengberke

et Bertboldt placent la rédaction de ce chapitre immédiatement après la mort d’An-

liochus Éplphane. iXNV^ab du règne de Balthasar. Saadia observe que ce
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DANIEL. VI.

l’ouverture de la fosse,que le roi scella de son anneau et

de l’anneau de ses grands, afin que la sentence (portée)

contre Daniel ne fût pas violée.

19. Le roi s’en alla alors da^ son palais, passa la

nuit dans le jeûne, on ne lui présenta pas de nourriture,

et son sommeil s’éloigna de lui. f
20. Cependant le roi se leva avec l’aurore, quand il

commença à faire jour, et il alla précipitamment à la

fosse aux lions
;

ai. Et en s’approchant de la fosse il appela Daniel

d’une voix lamentable; le roi commença et dit à Daniel :

Daniel, serviteur du Dieu vivant, le Dieu que tu adores

constamment a-t-il pu te sauver des lions?

a a. Alors Daniel parla au roi : Roi, vis éternellement!

a3 . Mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule

des lions, et ils ne m’ont fait aucun mal
,
parce que de-

vant lui j’ai été trouvé innocent; mais aussi, devant toi,

ô roi! je n’ai rien fait de mal.

24. Alors le roi se réjouit beaucoup à cause de lui,

et ordonna que Daniel fût tiré de la fosse; et Daniel fut

tiré de la fosse, et on ne trouva en lui aucune plaie, parce

qu’il avait cru en son Dieu.

a5. Le roi ordonna que les hommes qui avaient ca-

lomnié Daniel fussent amenés et jetés dans la fosse aux

20. k"1E"EW2 avec l’aurore, comme trw est rendu Isaïe, 58,' 8, par le

Chaldéen. tcijja avec la lumière du matin, avant que le soleil fût levé.

23. 131 innocent; dans le langage talmudique ni31 mérite.

24. comme l’hébreu aiU il te réjouit. \nbÿ 2NU c'est l’opposé

4e ’.nbï ït'tc verset 15.

25. \Ttnp iSsk voy. 3, 8. jvwjl pn*J2 leurs enfants cl leurs femmes.
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Jahn (Archéol

.

tome U, part. II, p. 355;, donne un extrait des Nouvelles de Hœst

sur le Maroc et Fez, sur les fosses aux lions : < La fosse aux lions se compose

d’un grand trou quadrangulaire creusé dans la terre, partagé en deux par un

mur i ce mur a une porte qu’on ouvre par en haut. Les gardiens des lions (géné-

ralement des juifs), jettent dans une des deux parties la nourriture, qui y fait

accourir les lions ; ils referment alors la porte par en haut, et nettoycnt pendant

ce temps l’autre partie de la fosse. Tout est i ciel découvert, entouré seulement

d’un mur, pardessus lequel on peut voir dans la fosse; l’empereur y fait jeter

quelquefois des criminels. • nnptya avec ton cachet. C’était un usage des Ba-

byloniens et aussi des Hébreux; voy. Gen. 38, 18. iajf volonté, résolution,

comme ygft voy. 4, 14 ; afin qu’on ne lui fit pas d’autre mal.

19. roi comme en* arabe ,
il demeura ; de lî l’hébreu rda—TITO sans man-

ger, usité dans le Talmud pour jeûne, pim selon les uns concubine , selon les

antres nourriture, et d’après une troisième opinion, des instruments de musique

qui excitent la joie ; il y a des étymologies pour toutes ces trois significations.

O
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3*

il priait et rendait grâce à Dieu, comme il avait coutume

de le faire auparavant.

ia. Alors ceS hommes pénétrèrent (chez lui) et trou-

vèrent Daniel priant et suppliant Dieu.

i 3. Là-dessus ils se présentèrent auprès du roi, et

parlèrent au sujet de la défense royale qu’il avait portée :

N’as-tu p^^ordonné que quiconque dans l’espace de

trente jours demanderait (quelque) chose à quelque diéu

ou à quelque homme, si ce n’est à toi, serait jeté dans

la fosse aux lions ? Le roi répondit et dit : Cette parole

est véritable, selon le décret des Mèdes et des Perses, qui

est immuable.

1 4 - Alors ils reprirent et dirent au roi : Daniel, l’un

des fils de la captivité de Iehouda, n’a pas porté son at-

tention sur toi, ô roi ! ni sur la défense que tu as portée,

mais il prie trois fois par jour. *

1 5 . Alors quand le roi apprit cette chose, il en fut très-

contristé,et il méditaen son cœursurDanielpour le sauver,

et jusqu’au coucher du soleil il cherchait à le préserver.

1 6. Cependantces hommes insistèrent auprès du roi et

lui dirent : Sache, ô roi 1 que la loi des Mèdes et des Perses

(est) qu’aucune défense ou décret confirmé par le roi ne

soit changé.

17. Alors le roi ordonna et ils amenèrent Daniel et le

jetèrent dans la fosse aux lions; et le roi dit à Daniel :

Que le Dieu que tu adores constamment te sauve!

18. Et Fou apporta une pierre et elle fut placée sur

18- N3J 09 bï lurl’ouvertun 4e la fout, comme *uan *9 bï Gen. 29, 3.

5.

O
Digitized by Google



<

'i b x ’ : i jb

px : nn noip-p “ray xm
îipî? p«3 *3 : nnbx jannpi rrçra bx?:T> rotyrn

n nn&i idx xbn xbbo -ox-by Nsbomp pbm
?nb pnbn pov-jy tfJMi nbx-bs-p xy^m KO^rbp

xn^1 idsi SD?D n:y xnrnx ai» xdtp xsbo ibd

i:y pnx3 i4 : î>nyn xbm msi no-ms xnbo
j —

, ,
> r

- v f .
^T

.-. r T

-nrp n xn-ib: pp-fp n bxm n îspbp onp pppxi

paon roJ-i n XTDX-bÿi oyo Yobo pbÿ Dtcrxb

fr^nbp ns xsbp px i5 : nn-iys xya xovp nnbn
nnârotfb ’ba ôfr b£*»n byi rrtëy Pxs fsrôty yôtf
A- v(T yr .*•>£ s-:

• -; -y. •- "p:
8«3 pp_îq >6 : nnibïnbmnpp nrp xtfpty Pyo -ijn

hyip’xspp îh xsbpb ppNti xsbp-by ^pn'^bïs

î^b apm xsbop ' api -iDNrbim nob

ion bxmb ï>rvm idx xsbo pxs «? : rrjiynb

n *rnbx b’xinb "iDf'tf xsbo n:y xnnx n xs:b
*• VTv“

•••‘TJ J" T
;

T = ' :*' T ^V-\ J 0 'TJ.:

pt>t n’nm 18 ; Tiorty xin x-vnrra nb-nbs nn:^v *••• •*:•: »it

•

s
•*

ï v. t -|t ::f

l’indication des heures de la prière est une des fonctions des rabbins;

voy. Zunz, Liturgie des Juifs , p. 368. -pn il t’agenouillait ; voy.' Il Cbron. 6,

13. nSïOT comme Sbsnn « tupplia. miO pour Ktina < l rendait grâce.

^3p Sd comme 2 , 40, a le sens de ainsi que ; ce n'était pas une chose nouvelle

chez lui de prier exactement trois fois par jour.

12. iwnn M* accourent bruyamment dans la maison de Daniel.

15. ’mbï ï?î«3 WSU Utt. il fut beaucoup mal sur lut, ce rapport le con-

trista beaucoup à cause de lui, Daniel. 1)3 comme al? cœur ; il s'appliqua.

>Syo = *N30 au coucher du soleil. vtrWQ comme le rabbinique ViniPO

t'efforçait.

18. iwrin peut ici avoir le sens de HfaiQ t'apercevoir; voyant que le roi

hésitait, ils insistent plus fortement.

Il- Nl’im de "ni habiter ; habituellement.
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32 DANIEL. VI.

7. Alors ces princes et ces satrapes vinrent tumul-

tueusement aux pieds du roi et lui parlèrent ainsi : Roi,

vis éternellement!

8. Tous les princes de ton royaume, les gouverneurs

et les satrapes, les conseillers et les pachas, sont conve-

nus pour
( demander )

qu’un décret royal
,
une dé-

fense formelle soit publiée, que quiconque dans l’espace

de trente jours fera une demande à quelque dieu ou à

quelque homme, sinon à toi, soit jeté dans la fosse

*aux lions.

9. Maintenant, ô roi ! confirme la défense, et écris le

décret, afin qu’il soit invariable, comme la loi des Mèdes

et des Perses, qui est immuable.

10. Là-dessus le roi écrivit le décret et la défense.

1 1. Quand Daniel connut le décret qui était porté, il

entra dans la maison, dans la chambre supérieure de la-

quelle les fenêtres étaient ouvertes
,

vers Ierouscha-

Iaïme, et trois fois le jour il fléchissait les genoux,

tes fenêtres étaient fermées par des grillages. nrvbîD de^ï en haut, la partie

supérieure de la maison, salle où l’on se relirait pour méditer et prier; voy.

Juges, 3 , 20. dSüYV 113 vers Jérusalem, où avait été le temple : ceux qui

vivaient hors de leur patrie y tournaient leurs regards en priant ; voy. I Rois, 8,

48. Les mahométans se tournent vers la Mecque. Aujourd'hui chez les Israélites

en faisant la prière on se tourne vers l'orient. Cet usage a aussi existé chez les

premiers chrétiens, et chez les sectateurs d’Ormuzd ; voy. aussi Éz'éch. 8, 12; et

Mungo-Park a trouvé cet usage chez les nègres de l’Afrique. nnl

3nî’30Tl«I dans

trois temps; ces temps sont n^nw la prière du malin, nrUE celle descéprea,

et 3*lîrccelle du soir; A la troisième heure, en commençant à compter de six

heures ,

i

la sixième et à la neuvième. Les heures de prières varient seloh la saison;

T. XVIt. 5
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7. Tcrlin—Wîl te réunir bruyamment; voy. Ps.2, 1. Lengherke trouve

étrange que tous les satrapes soient ici réunis; en tout cas le molirde cette

réunion n’est pas indiqué. Le meme commentateur prétend d’ailleurs que la divi-

sion par satrapies n’existait pas alors.

8. n*2*id est ici pris dans un sens général , et non pas précisément les trois

mentionnés au verset 3 et dont Daniel faisait partie, Ttajy'riM te consultèrent,

comme iVV'nn Ps. 83, 4. toVn Q»p NO’pS Comme Q-p a un accent disjonctif

(patchia), le sens est afin que le roi confirme par un décret, et non afin de con-

firmer par un décret royal, comme traduit la Vulgate : ut decretum imperalo-

rium régis, ^ds nspnbl et qu’un interdit le corrobore, idm littéralement un

lien, défendre, opposé à -|’rn il a permis, littéralement il a délié. 23 fossef
comme Q'aj II Rois, 3, 10 ; Jérém. 14, 3, fossés, citernes

;
saint Jérôme pense

que dans les citernes mises à sec on nourrissait des lions, et que c’est dans une

de ces citernes qu’on descendit Daniel.

9. n*airnb*;ô<I”0«r .
non Observer ou agir contre cette loi; voy. ci-dessus,

3, 28, ou plutôt révoquer. DISl HO n*>2 d’après la loi des Mèdes et des Perses.

Quoique les Perses, dit Lengherke, fussent le peuple dominant, les Mèdes tinrent

un rang immédiatement après eux, comme les plus considérables, et les Perses

leur ont emprunté plusieurs doctrines et plusieurs usages.

10. siDNl sans «n écrit et un interdit, c’est-à-dire un écrit contenant l’in-

terdiction. *

11. bï pour Sbï U entra, pot comme n'Jfin fenèlret ; voy. II Rois, 13,17,



DANIEL. VI.
.
si

2 . Il plut à Dariawesch (Darius) et il établit sur son

royaume cent vingt satrapes, qui devaient se trouver

dans tout son royaume.

3. Et au dessus d’eux
,

trois princes [Daniel en

était un], afin que les satrapes leur rendissent compte et

que le roi n’éprouvât point de dommage.

4- Daniel surpassa les princes et les satrapes, parce

que l’esprit de Dieu était (fort) plus en lui, et le roi son-

geait à l’établir sur tout le royaume.

5. Mais les princes et les satrapes désiraient une oc-

casion pour trouver contre Daniel (quelque chose) par

rapport à l’administration. Mais ils 11e purent trouver ni

occasion ni rien de mauvais, tant il était fidèle
;
aucune

faute, rien de mauvais n’étaient trouvés en lui.

.
6. Ces hommes dirent alors : Nous ne trouverons

i-
•

aucune occasion contre ce Daniel, si ce n’est que nous

la trouvions dans la loi de son Dieu.

3- préposés, chefs ; Septante tmtixoùj. Le Chaldéen se sert de ce mot

pour traduire Éxode, 5, 6 et Deutér. 1, 16. Scion Gésénius comme iït

en hébreu, et le
j
est la terminaison; peut-être comme q’jid Juges, -16, 30;

ISam.6, d, 18. Ncyts littéralement août; ici raison; voy. ci-dessus 2, 14. pu
dommage par la malice des satrapes.

4. rotins de nsa vaincre, iljprévalut par son application, im cet éloge

donnéà Daniel par lui-même a été cité comme une preuve qu'il n’était pas l'au-

teur de ce récit. A cela on a répondu qu’en se louant il roulait loffbr Dieu qui lui

avait donné cet esprit, jrwy de nffiï voy. Jérém. 5, 28.

5. nSy cause, prétexte, une cause quelconque, mot fréquent dans le langage

cabalistique. Kim'hi se sert de ce mot I Rois, 2, 28. NiTubo 1X0 du cdlé de

l'empire, c’est-à-dire, de l’administration, mvnw quelque chose de corrompu,

un crime. ibüun délit; voy. 3, 29.

6. nn’jN rtn dan» laloi de Dieu, répond à l'hébreu pn

.

*
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quand il devint roi des Chaldéens, il avait soixante-deux ans. On sait qne Cyrus

a pris Babel, comme il est dit dans le livre d’Isaïe (chapitre 45), il est dit que

Coresch (Cyrus) était roi de Babel , 5 lui succéda A hasvérus
, et 5 celui-ci

,

d’après nos sages, Darius le Persan, fils d’Eslher. Donc, bien qu’il soit dit(9,1) :

Dans la première année de Darius, fils d’Ahasvérus, descendant des Mèdes, ce

n’est pas A’hasvérus qui a épousé Esther, mais un antre. C’était ainsi le pire de

Darius l’ancien
,
premier des rois des Mèdes et des Perses qui ait régné sur les

Chaldéens 5 la chute de Çabcl, quand cessa le règne des Chaldéens, avant la

mort de Belschaçar. II est inutile de s'étendre, car la chose est claire et n’est 'pas

susceptible de doute Dans les livres des rois de Perse il est dit, que ce Darius

l’ancien est le beau-père de Cyrus cl que tous les deux ont pris Babel . Cyrus était

r°i de Perse, et ce Darius roi des Mèdes, et il est dit: J’exciterai contre eux le

Alàde. Cyrus laissa à son beau-père le royaume des Chaldéens, car c’est Cyrus

qui le Ht régner, lui qui avait dit : Dieu a donné en mon pouvoir tous les

royaumes de la terre; ils ont régné en même temps. Ainsi à la chute des Chai-

déçus les Israélites remontèrent de Babylone, avec Zerobbabel, selon l'ordre de

Cyrus, le grand roi. C’est pourquoi il est dit : ils Turent esclaves de lui et de ses

fils jusqu’au règne du roi des Perses. Ce sens de la première année est donc la’

première année qu'il régna sur Babel où étaient les Israélites, car il avait déjà ré-

gné auparavant, c’est pourquoi Cyrus s’appelle roi de Babel. >

2. Dtp ns® ci-dessus, 4, 24, -\s\o gouverjff »jy—S’JSTtlOTlK voy. 3, 2.
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30 DANIEL. V, VI.

compté ton règne et l’a accompli
;

27. » Tekel : il l’a pesé dans la balance et l’a trouvé

défectif.

28. » Pherès : ton règne est brisé et donné aux Mèdes

« et aux Perses. »

29. Alors Belscha^fc ordonna et l’on revêtit Daniel

de pourpre et on lui mit un collier d’or sur le cou, et

l’on publia qu’il serait le troisième dominateur clans le

royaume.

30. Et la même nuit, Belschaçar, roi des Chaldéens,

fut tué.

Ch. VI. 1. Et Dariawesch (Darius), le Mède, reçut

l’empire à l’âge de soixante-deux ans.

PMtni les modernes ; voy. Lengherke, qui compare ce chapitre au chapitre 3 ,
et

dont l’objet serait d'engager les Israélites à souffrir le martyre plutôt que de
devenir infidèles à la religion de Iehovah.

1-pmm prwpJ© "OS comme un/»* de etc. , c’est-à-dire, à l’âge de soixante-

deux ans;' cette formule a son équivalent en hébreu dans p comme Gen. 5, 22 et

passim. « Ce Darius le Mède, dit Rosenmüller, appelé infra, 9, 1, Darius, fils

d’A’hasvérus, descendant des Mèdes, n’est autre que Cyaxare II, dont parle Xé-

nçphon (Cyrop. 1. 1, ch. 4, S 7, ch. 5, S 2, liv. m, ch. 3, S 20, liv. vm, ch. 5,

S 19, et ch. 7, S 1) , roi des Mèdes, fils d’Aslyage, oncle de Cyrus et bientôt son

beau-père, sous les auspices duquel eut lieu la guerre contre les Assyriens. Ce
Cyaxare, deuxième de ce nom, succéda à Belschaçar, c’est le Labynile de Hérodote,

le Nabonide ou Abydenus de Bérose. . Abcn Esra dit : • Ce Djrius le Mède n’est

pas Darius le Persan, dans la deuxième année du règne duquel le temple fut bâti.

D’après les anciens, ainsi queje l’expliquerai,Daniel s’est trompé dans son compte.

Ils disent que dans la septième annéc,(de son règne) il épousa Eslber; que Darius

son fils naquit l’année suivante, et que tout son règne était de treize ans; il

est devenu roi à l’âge de six ans
; dans la deuxième année -de son règne le

temple fut bâti, 11 est dit (Il Rois, 12, 1) que Iehoasch avait sept ans quand il

est devenu roi. Le roi loschia (Josias) était à peu près de cet âge (ou plutôt de

çe nombre -part m'iCK’ 1SDOH ma arpi), or il est dit sur ce Darius, que

*2*

-
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27. N*3TOD3 dam une balance, dans sa justice; voy. Job ,'31, 6.

28. no le Mède ; c'est Darius, dont il est question au chapitre suivant, verset

1 » 0391 et le Perte, c'est Cyrus; voy. le même chapitre, verset 29.

29. Vt3p *1 fat tue. Saadia établit le compte des soixante-dix ans dont il est

question dansJérémie, 29, 10, et dit que le repas qu’avait tait Belschaçar avait pour

objet de célébrer son triomphe sur Cyrus et Darius,«t qn’il avait pensé que les

Israélites resteraient dans la captivité, puisque d'après son compte l’époque de

soixante-dix ans flxéê pour leur délivrance était passée. Les Septante et la Vul-

gate joignent à ce chapitre le verset \ du chapitre 6 du texte hébreu. Et en

effet ce verset est une suite assez naturelle de ce qui précède. Nous n’avons

pourtant pas cru devoir nous éloigner de la distribution adoptée dans le texte

massorélique.

Ch. VI.— Sommaire.—Daniel dans la fosse aux lions.— Darius le Mède divise

tout son empire en cent vingt satrapies, à la tête desquelles il place trois prépo-

sés, dont un est Daniel. Son intelligence et son bonheur auprès du roi excitent

contre lui l'envie et la jalousie, et comme sa fidélité ne permet pas de le rendre

suspect au roi,ses ennemis profilent de sa rigidité religieuse pour le faire tomber.

Un éditdu roi lui pres<4lde devenir infidèle à Iehovah ; comme Dantei persévère

dans sa fidélité envers,Dieu, il est jeté dans une fosse aux lions. Le roi, que celte

nécessité tourmente
,
va voir ce qu'est devenuDanlel

,
et le trouve sain et sauf au

milieu des lions; il reconnaît la puissance de Iehovah , fait retirer Daniel ; il con-

damne au même supplice ses ennemis, qui y périssent, et l'élève lui-même à

de grandes dignités. L'authenticité historique de ce chapitre est controversée



esprit endurci jusqu’à l’orgueil, il fut précipité du trône

de son royaume et sa dignité lui fut enlevée,

ai. » Il fut chassé d’entre les fils des hommes; son

cœur devint comme celui des bêtes, sa vie était avec les

onagres; il mangeait l’herbe comme les taureaux et son

corps était humecté de la rosée du ciel, jusqu’à ce qii’il

reconnut que le Dieu Très-Haut domine l’empire des

hommes et qu’il.y établit celui qu’il veut.

22. «Mais, toi, Belschaçar, tu n’as pas humilié ton

cœur, bien que tu susses tout cela; 1

. ,

23

.

»Tu t’es élevé contre le souverain du ciel, les vases

de sa maison ont été apportés devant toi, et toi, tes

grands, tes femmes et tes concubines, vous y avez bu

du vin et vous avez loué des dieux d’or, d’argent, d’ai-

rain , de fer, de bois et de pierre, qui ne voient pas,

qui n'entendent pas et qui ne savent rien, et tu n’as pas

glorifié le Dieu qui a en sa main le souffle (de ta vie) et

toutes tes voies.

24. « C’est pourquoi a été envoyée d’auprès de lui cette

partie de la main qui a tracé cet écrit.

2 5 . » Voici l’écrit qu’elle a tracé : mené, tekei,
, od-

PIIARSIN.

26. » Voici l’interprétation de la chose : mené : Dieu a

. *
«

en descendant, ’jpn Takal, et en rassemblant les lettres des quatrième et

cinquième lignes, il composa le mol poiEI oupharsin.

26. ncScm t’« complété ; en » fait Tenir la terme.
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21. K”n7 — TT *= {<13 onagre, comme tiT Job, 39, 5 ; animal regardé

comme le plus saurage et le moins susceptible d’être apprivoisé; voy. Gea.

16, 12. •

23. nb •jnr'M bai et Mutes tes voies à lui ; voy. Jérém. 10,23.

24. p”ito alors; conséquence de ce qui est dit dans les versets précédents.

25. poTI bpn NèO tua mené, mené, tekel, oupharsine; le sens de ces

mois est explique ensuite, fem participe passe de hjq compter, bpn — bpW 6
a pesé et ils le briseront ;il y a peut-être ici une allusion aux Perses. La Vulgatc

et les Septante ont conservé les mots hébreux : Mjuie
,

Tiikcel, Pimris.

Voici comment d’après la tradition talmudique on rapporte l’inscription si diffi-

cile à expliquer :

d i n o n
.. * D p 3 3

7 T S H X
' c

Les sages de Babylone
,
lisant chaque ligne séparément, n'ont pu rien y com-

prendre. Mais Daniel lut la première ligne S'en haut en bas et il trouva ma
mana; la seconde ligne donne le même mot. Dans la troisième il trouva également
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28 ! DANIEL. V.

que la lucidité, l’intelligence et une haute sagesse se

trouvent en toi;
• _

1 5 . Et maintenant ont été introduits devant moi les

sages, les magiciens, pour lirecettè écriture et m’en don-

ner l’interprétation, mais ils n’ont pu dire l’interpréta-

tion de la chose.

16. J’ai entendu de toi que tu peux donner des inter-

prétations et résoudre des choses difficiles
;
donc si tu

peux lire l’écriture et m’en faire connaître l’interpréta-

tion, tu seras revêtu de pourpre, tu auras un collier d’or

à ton cou et tu domineras le troisième dans le royaume.

1 7: Daniel répondant dit devant le roi : « Que tes dons

soient pour toi
;
donne tes présents à un autre , mais

je lirai l’écriture au roi et je lui en ferai connaître l’in-

>
terprétation.

'

18. » Toi
,
ô roi, le Dieu supérieur a donné à Nebou-

chadneçar
, ton père , le royaume , la magnificence ,

la

dignité et la gloire;

j 9. » Et par la magnificence qu’il lui a donnée, tous les

peuples, les nations et, les langues tremblaient et le

craignaient; il mettait à mort ceux qu’il voulait et lais-

sait la vie à ceux qu’il voulait; il élevait ceux qu’il vou-

lait et il abaissait ceux qu’il voulait.

ao. » Mais quand son cœur se fut enflé et que par son

et met à profit l’Hagada qui se rapporte à une précédente période du despote,

pour lui représenter plus fortement son état présent sans espoir, pour lui dire ce

qui aurait pu le sauver si ce n’était pas trop tard.

19- xno selon Saadia, pourri’flO H A»*t vivre, c'est-à-dire, il lui laisse la vie.

Selon d’autres, de ftno frappai nous préférons le premier sens, comme formant

une opposition avec Sl2p
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10. YOTîob pitffS interpréter des interprétations, donner l'interprétation

des choses abstruses. • • •

17. -jn’2T2J1 ri tes dons ; le Syriaque prend ce mot comme composé de tas
don glorieux et de -jniade ta maison; mais nous trouvons ci dessus 2,8.

“3733

.

18. -pax ton père. Avant de lire lui-même l'inscription, il rappelle, versets 18

à 23, au roi l'exemple de son père, qui s'étant orgueilleusement élevé contre

Dieu, a été sévèrement puni. Ce n'est qu'après qu’il eut Tait pénitence que la co-

lère de Dieu s’est détournée de lui. Le roi savait tout cela, mais plus orgueilleux

que son père, il s’était élevé contre le Dieu du ciel ; aussi au versets 25 le châti-

ment de Dieu Tond surlui. Ici.ditLengherke, que noiis abrégeons, c’est Antiochus

Ëpiphanc, qui est l'image du roi qui oublie Dieu^ Si, versets 18 â 21 , on lui cite un

exemple qui lui a été appliquéà lui-même au chapitre 4, cela vient, ajoute-t-il,dece

quelechapilre5aélé composé après te chapitre!, lequela été rédigédans un temps

et dans une disposition ou le prophète avait encore l’espéraucc de ramener le

despote i de meilleurs sentiments. 11 n'a plus cet espoir; il lui annonce sachute.



27 DANIEL. V.

ne purent lire 1 écriture, ni en donner l’interprétation

au roi.

9. Alors le roi Belschaçar fut très-consterné
;
il chan-

gea de couleur, et sés grands furent troublés.

•»
ro. La reine, par suite des paroles du roi et de ses

grands, entra dans le lieu du festin; la reine commença
et dit: Que le roi vive éternellement! que tes pensées
ne te troublent pas et que ta couleur ne change pas ;

11. Il est un homme dans ton royaume qui a en soi

1 esprit des dieux saints, et durant les^ours de ton père,

la lucidité, l’intelligence et la sagesse furent trouvées en
lui, et le roi Nebouchadneçar, ton père, l’a établi chef
des magiciens, des astrologues, des Chaldéens et des
devins

;

ta. Tout cela parce qu’un esprit excellent, la prudence
etl interprétation des songes, l’explication des mystères, la

solution des choses compliquées, ont été trouvés en lui,

Daniel, à qui le roia donné le nom de Belteschaçar
;
que

Daniel soit donc appelé , et il dira l’interprétation.

1 3 . Quand Daniel fut introduit devant le roi* le roi

commença et dit à Daniel : Es-tu Daniel, un des enfants

de la captivité de Iehouda, que le roi, mon père, a
amenés de Iehouda?

1 4. J’ai ouï dire de toi que l’esprit de Dieu est en toi,

commentateurs prennent cetlc expression interrngaliTement. un* Mfi de
lâ le mot allemand Jukr.
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9- l’ÏOnWD furent en perplexité, leur esprit fut dans une grande pertur-

bation. TS2VJ =y2ü se resserrer, se compliquer.

10. ttrobo 1® reine. Selon les uns, sa femme, dont pourtant il est dit au v«T-

set2 qu’elle se trouvait au repas; selon d’autres, sa mère, Nilocris. Chez les

Perses el les Hébreux la mère du roi était très-influente. *oSc ’So bupS en

face des paroles du roi, après avoir eutendu ee dont U était question ;
peut-être

comme *332 •

11. rp ,-\3 lumière, perspicacité ; voy. 2,22.

12. KT»n*rm un esprit déplus, un esprit excellent; chez lcscabalislcs noi?3

ni>n’ une ûme excellente dont l’Israélite est pourvu le jour du sabbat. Ji'lrtN

p’HX indiquer les énijmes; voy. ni'H Juges, 14, 12. Selon d’autres y^nNvwnl

de mN il a fermé, il dit les choses cachées, yycp Mllltd î«i délie [es nœud*,

les problèmes difficiles; en latin verbanodosa solvere. ‘js'J'n ro en lui Daniel,

pléonasme, comme Lcvit. 13, 18, nvj3 13 en elle, en sa peau.

13.

nnJN Kosenmiiller ditque ce n’est pas une interrogation : es-tu D’autre*
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26 DANIEL. V.

d’argent, d’airain, de fer, de bois et de pierre.

5. Dans cette heure apparurent des doigts d’une main
d’homme écrivant, vis-à-vis du candélabre, sur la clmux

du mur du temple royal, et le roi regardait l’extrémité

de la main qui écrivait.

6 . Alors le roi changea de couleur et ses pensées le

troublèrent
,
les jointures de ses reins se détachaient, et

ses genoux se heurtaient l’un contre l’autre.

7 . Le roi cria avec force de lui amener les astro-

logues, les Chaldéens et les devins
;

le' roi commença et

dit aux sages de Babel : Quiconque lira cette écriture

et m’en donnera l’explication
,
sera revêtu de pourpre,

aura à son cou un collier d’or et dominera comme troi-

sième dans l’empire.

8 . Alors tous les sages de Babel entrèrent, mais ils

nroaito — rom = rcna et GOTO genoux, jurpy tnb «1'frappaient l’un

contre Vautre; voy. Nali. 2, 11.

7. *7 comme *3*en hébreu et lu en grec. 11 leur dit que ; voy. ci-dessus. 2,25.

WWW comme joïlK 1ui signifie pourpre, tounn et selon le Keri tO’JOn

chaîne qu'on met sur le cou ou sur la main ; c’est par ce mot que la version sy-

riaque rend le Tm Gen. 41, 42, le /»awe«>j; des Grecs. Gésénius pense que c’est

le nrivhxoi petite lune wvrtff ; ces insignes delà dignité du nouveau ministre sont

aussi mentionnés Gen. loco citato. îablIT tUTDl?D3 *nbni— ’nSn pour Nnbn

on wbn U régnera sur le tiers de l’empire, ou bien, il régnera le troisième

sur l’empire. Le premier ministre ou visir est le second après le roi, 1 Sam. 23

,

17, le deuxième ministre est donc le troisième après le roi.
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repas dea louanges à leurs divinités ; voy. Énéide, 1 , 7 à 36, *1
8, 273 et suivants.

Cet usage s’est conservé pendant longtemps parmi les Israélites. Ce 6ont les te-

mirolh (cbants) du sabbat, dont les agréables mélodies rappellent encore à

plus d’un d’entre nous dedoux souvenirs de jeunesse.

5. ipsa au pluriel, sortirent ; le Keri porte le singulier npD3? finît* les

doigts. — yast* le doigt, disent les grammairiens
, est du genre commun chez

les Cbaldéens. NnitT03 lampe , c’est le mol que donne le chaldéen pour pyy
Tseph. 1 , 12. Saadia rapporte une opinion d’après laquelle ce mot signifie

Nnw 13 13 lumière qui brûle pendant toute l’année. Maurer dérive ce mot

de ->33 = 113 enflammé par le feu. NT3— 13 ( Isaïe , 27, 9) ta chaux qui re-

couvre la muraille. DS comme tp Ih paume de la main. Selon Maurer, qui com-

pare ce mot à a'DEN Ézéch. 47, 3, il signifie extrémité, l’articulation de la main.

La main apparaît eu iace du candélabre, de manidfe que la lumière qui se proje-

tait sur le mur permit au roi de bien distinguer ce qui y était. Le repas a lieu le

soir (verset 30), selon l’usage oriental
,
près d'un jardin, comme Eslher, 1,5; c'est

pourquoi le;mur/ entre le jardin et le palais est recouvert de diaux ; les chambres

elles-mêmes en Orient sont entourées de boiseries et d’ornements (Lengherke).

0. »niM splendeur, la couleur de la figure. rtïTl ’lcpl les liens (articula-

tions) de ses reins (selon les anciens, siège de la force, parce que la partie supé-

rieure du corps repose sur eux; voy. Isaïe, 21, 3) ; icp=iutp Quant è nïlii de

yin=ybn plur. 0*x1n les reins, pnuna se détachèrent, parl’effet de la frayeur.



25 DÀN1EL. iv, ÿ.

» chèrent; je fus rétabli dans mon royaume et une plus

» grande puissance me fut accordée.

34- » Maintenant
,
moi

,
Nebouchadneçar

,
je loue

,

» j’exalte et je glorifie le roi du ciel, dont toutes les

» œuvres sont vraies, et les voies sont la justice, et qui

» peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil. »

Ch. V. i.Le roi Belschaçar donna un repas considéra-

ble pour ses mille grands, et devant les mille il but du vin.

a. Quand le vin se fit sentir, Belschaçar dit d’apporter

les vases d’or et d’argent que son père Nebouchadneçar

avait enlevés du temple de Ierouschalaïme (Jérusalem),

afin que le ro*i, ses grands, ses femmes et ses concubines

pussent y boire.

3. Alors furent apportés les vases d’or qu’on avait

enlevés du temple, de la maison de Dieu de Ierouscha-

laïme
,
et le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines

y burent.

4. Us buvaient le vin et louaient leurs dieux d’or,

pice pour attaquer la ville.^NsbN bzpVl en préience de mille, il but. nru boire.

avec intempérance
; voy. Isaïe, 22, 13 ; Prov. 31, 4 et patsim. R. Joseph laclxia dit

que Belschaçar a bu à la santé de chacun des mille, et il s'étonne comment il en a

été capable. Nous épronvonS Je même étonnement, aussi voyons-nous ici une sim-

ple exagération. 'npV nmff peut signifier aussi que contre l'usage ordinaire des

rois de Perse, qui, même en dînant en société, sont dans une chambre séparée de

celle où se trouvent les conviés
; ce Jour il se trouvait réuni avec eux.

2- toen oyca Selon Rascbi et Aben Esra, par le conseil du vin, ce qu’il

demandait était l’effet du vin. Cette expression est également usitée en latin;

Nox et amor, dit Ovide (Amor. 1. 1 K 6, 59), vinumque nihil tnoderabile sua-

dent, avis signifie goût,ce qui nous plaît, ce qui parait convenable
;
ou bien sim-

plement, animé par le vin.^Nob tes vases qui avaient servi pour les sacrifices,

nnbltff — bit'J épouse; voy. Ps. 45, 10. nrjübl — nsn concubine, comme

wabs

4. Vibttb ina w"i et louèrent les dieux. Les anciens chantaient au milieu des

4.
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Ca. V.—Sommaire.— Festin de Belschaçar (Ballhazar) et prise de Babylone.

— Belschaçar dans l’ivresse du festin profane les vases sacrés. Tout à coup

apparait une main qui trace sur le mur des caractères que nul de ses sages ne

parvient à déchilTrer. Daniel amené devant le roi, lui rappelle la chute de son père,

et lui reproche de n’avoir pas pris exemple sur ce monarque
,
qui a si chèrement

payé son orgueil. Puis il explique l’écriture mystérieuse en disant qu’elle indique

la fin du règne de Belschaçar et de l’empire babylonien, qui va passer sous la_ do-

mination des Mèdes. Le roi élève Daniel à de grands honneurs. Mais dans la nuit

le roi est tué, et Darius, roi des Mèdes, s'empare de l'empire.

1. nytfüba Beltehaçar, même signification que Bclteschaçar; voy. ch. l„v. 7.

D’après le verset suivant il est fils de Nebouchadneçar, dont il est appelé le fils

au verset 22. Mais comme c'est Ëvilmerodach qui succéda à Neboucbadncçar (voy.

Jérém. 52, 31), plusieurs commentateurs pensent que Belschaçar est le plus jeune

frère d’Evilmerodach, à qui il avait succédé, le premier étant mort sans postérité

mâle. Selon d’autres, c'était le petit-fils de Nebouchadneçar. 11 y a surcc chapitre

discordance entre ceux qui voient dans ce récit de l’histoire et ceux qui ne le

considèrent que comme un poétique avertissement donné à Antiocb.us, en même

temps qu’une exhortation aux Israélites de ne pas s’abandonner au décourage-

ment. 37 nnb “n ffrand repeu ; selon plusieurs, il s’agit de l'anniversaire d'une

fêle; ce que n'ignoraient pas les Mèdes , qui mirent à profit un temps si pro-
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24 DANIEL. IV.

» serres) des oiseaux.

3i. » Et au bout des jours, moi, Nebouchadneçar, je

• levai les yeux vers le ciel et ma raison me revint
;
j’ai

» béni le Très-Haut, loué et glorifié celüi qui vit éter-

* nellement; celui dont la domination est une domina-

» tion éternelle et dont l’empire dure de génération en

» génération.

3a. •
t
Tous les habitants de la terre sont considérés

i comme le néant; il agit selon sa volonté avec l’armée

> du ciel et les habitants de la terre, et il n’y a personne.

» qui résiste à sa main et qui lui dise : Que fais-tu?

33. » En ce temps la raison me revint; la dignité de

» mon royaume, ma magnificence, ma splendeur me re-

» vinrent; mes conseillers et mes grands me recher-

ce malheur sera aussi un Mède, autrefois l'orgueil des Assyriens. Plût à Dieu qu'a-

vant de trahir ainsi mes concitoyens, il pérît dans le gouffre do Charybde ou dans

tout autre, ou qu’il errât dans les solitudes et les déserts, où il n’y a point de

vestige de ville ni d'homme, mais où les bêtes paissent au hasard, et les oiseaux

volent librement, et qu’il errât seul au milieu des gouffres et des précipices. Pour

moi, avant qu’il ait un dessein si impie, puissé-je avoir un sort plus heureux! •

Appê» avoir ainsi prophétisé, Nabucliodonosor disparut du milieu des hommes».

Peu après, Nabucliodonosor s'étant emparé du trône, entoura pendant l’espace de

quinxe jours Rabylonc d'un triple Yempart, et détourna le fleuve de l’Arcuacale

et celui de l'Acracane, qui sortent de l'Euphrate : il creusa autour de la ville

de Sipparem un lac qui avait 40 parasanges de tour, et 20 aunes de profondeur,

il entoura son palais de plantations, qu’on appelle jardins suspendus. J'ai rapporté

«es passages d’Abydène, parce que, d’après la prophétie de Daniel, Nabuchodo-

nosorse promenant dans son palais de Babylone, lança ces paroles pleines d’arro-

gance et de témérité : N’est-ce pas là cette Babylone que fat bâtie pour en faire

te siège de mon royaume, le centre de ma puissance et de ma gloire? Ces mots

étaient eucorc sur ses lèvres, lorsqu’il subit cette métamorphose, châtiaient de

ton crime.

T. XVir. 4

V
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31- N'DV nvpSl àlafln desjours, après les sept temps ou années (versetl3).

3in» 'b? ’îHSai peut signifier, ma connaissance, la raison m’est revenue, ou

bien, j’ai reconnu mes péchés, par suite desquels je me suis trouvé dans cet état.

32. nbs pourubs comme rien, mai? no qu’as-tu fait ? réminiscence d'Isaïe,

40, 17 ; 43, 13 et passim. Comme on le pense bien, ce chapitre a donné lieu à des

commentaires. S'agit-il ici d’histoire ou d’allégorie? c'est là le point sur lequel

roule louté la discussion. Sans nous en occuper,nous dirons que les idées bizarres

ont trouvé des soutiens parmi les chrétiens aussi bien que parmi les juifs. Ainsi

sur *b nSDin ,TVn* im une grandeur plus considérable m'a éli ajoutée, ver-

set 33, Raschi dit : TOtna pt? nrpl *TN bff 23in Wmai TEN nos maUres

disent qu'il était monté sur un lion ayant un dragon autour de la iéte. Saint

Jérôme dit que ce chapitre est historique, contrairement à ceux qui voient en Ne-

bouchadneçar une allégorie désignant le diable, qui volunt per Nabuchodono-

sor conlrariam inlelligerc fortitudincm (diabolum), de qua Dominas loquilur

in Evangelio [Luc. 10, 18] : videbam Salanam quasi fulgur cadentem de

cœlo ; et il ajoute qu’on n’a pas plus de raison de douter de l’exactitude de son

contenu que de Scylla, de Chimère, de l'hydre et du centaure. A cela Kosenmiiller

répond avec raison qu’en effet tout le monde n'admet pas la réalité de ces Tables.

Voici, ajoule-l-il, ce qu’on lit dans Eusèbe (Préparai . évangél. 1. 9, ch. 41,

p. 456). ..Voici ce que j’ai trouvé sur Nabuchodonosor dans l’histoire des Assyriens

parAbydène: Mégasthène, dit-il, raconte que Nabuchodonosor l’emportait sur

Hercule en force et en valoir, qu’il fit une invasion en Libye et en Espagne, qu'il

les dompta et fonda des colonies su#la rive 'droite du Pont. Après cette expédi-

tion, les Cbaldéens rapportent qu’étant monté sur son palais, il eut tout-à-coup

une inspiration, et prononça l’oracle qui suit : «Moi, Nabuchodonosor, ô Babylo-

niens, je vous prédis une calamité imminente que ni les prières de Bélus , mon

aïeul, ni celles de la reine Bellis ne pourront détourner ; il viendra de la Perse un

mulet, qui,avec l’aide de vos démons, vous imposera un joug pesant : la cause de
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23 DANIEL. IV.

a4- » C’est pourquoi, ô roi, que mon conseil te soit

» agréable, rachète tes péchés par la justice, et tes ini-

«quités par la miséricorde envers les malheureux; ta

» prospérité pourrait alors avoir de la durée.

iS. » Tout cela arriva au roi Nebouchadneçar.
a6. » Au bout de douze mois, comme il se promenait

» dans le palais royal à Babel.,

27. » Le roi commença et dit : N’est-ce pas là Babel la

» grande, que j’^^âtie pour le siège du royaume par ma
» grande forcef^pour la gloire de ma magnificence?

28. » La parole était encore dans la bouche du roi

» qu’une voix tomba du ciel : Il t’est dit, roi Nebouchad-
» neçar, ton royaume te sera enlevé.

29. » On te repoussera des hommes, ta demeure sera *

» avec les animaux des champs
;
tu mangeras de l’herbe

• comme les taureaux, et sept temps passeront sur toi,

* jusqu à ce que tu saches que le Très-Haut domine sur
» l’empire des hommes et qu’il le donne à qui il lui plaît.

30. » Au meme instant la parole s’accomplit sur Ne-
» bouchadneçar; il fut repoussé des hommes, il mangea
» de l’herbe comme les taureaux, son corps fut humecté
» de la rosée du ciel jusqu’à ce que ses cheveux crûrent
» comme (les ailes) des aigles, et ses ongles comme (les

28- N’O® JO Sp une voix du ciel. C’est ce que dans le Talmud on appelle

na /W« de la voix, la subite manirestalion de la volonté divine.

29. jvnio Aben Esra admet que le roi est tftnbé dans cet état par suite de rolie,

«t il rapporte l’histoire d’une personne qui dans un açcès de folie est allée de-
meurer avec les animaux et en a adopté la manière de vivre.

>

, ett accompli, comme nbs ea hébreu. JOIMD comme lt$ aigles,
c’est-à-dire comme les plumes de l’aigle.

'
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24. mon conseil; cemot est usité chez les rabbins, “pas se consulter.

pis delivre, comme l’hébreu ms , oubien rejette, comme un joug, comme 1 Gen.

27, 40.—pa en montrant de la commisération ; de pn- La bienfaisance, comme

la prière et le jeune, est le devoir de l’homme pieux et détourne le malheur ; cette

idée s’est conservée dans notre rituel : j-|N VTMD npTSI nSsm TOUBm

nnan JP la pénitence, la prière et la charité détournent ce que la sentence a

de mauvais. Le sens de ce verset est : lâche de détourner le malheur dont tu es

menacé, en te corrigeant, "jrpp 1

? tOlK peut signifier ,
une prolongation dans

la sécurité, ou bien comme nmx guérison et “jm'rùjb à tes erreurs, de nSlï 1

1

a erré; celte dernière manière est assez probable; c’est l'opiuion d’Aben

Esra.

25. "IÏ373133 b'J J«r Nebouchadncfar, pour sur moi. A moins d’admettre

que c’est une réüexion de l’écrivain.

27. njvn n2N j’ai bâti. La première fondation de Babel remonte au temps de

Nimrod, de Sémiramis et do Niuus. Sur l’orgueil de ÎSebouchaduc<;ar
,
voy.

Isaïe, 10, 13.



22 DANIEL, IV.

» et dit : Maître, que ton songe soit pour tes ennemis et

« l’explication pour tes adversaires.

1 7. » L’arbre que tu as vu qui croissait et devenait

» fort, dont la hauteur atteignait le ciel et qu’on voyait

» dans toute la terre:
•

.
*

18. » Dont le feuillage était beau, le fruit considérable,

» et en qui il y avait de la nourriture pour tous; sous

» lequel s’abritaient les animaux des champs et dans les

» branches duquel demeuraient les oiseaux du ciel
;

19. » C’est toi, ô roi, qui t’es élevé et accru, et ta gran.

» deur est montée et a atteint le ciel, et ta domination à

» l’extrémité de la terre.

20. » De ce que le roi a vu un éveillé et saint des-

» cendre du ciel, disant : Abattez l’arbre et détruisez

» (le), cependant laissez dans la terre le tronc de ses ra-

» cines, mais dans des liens de fer et d’airain, dans l’herbe

» du champ; qu’il soit humecté de la rosée du ciel; que

» son partage soit avec les animaux du champ, jusqu’à

» ce que sept temps soient écoulés sur lui.

21. » Voici l’explication, ô roi, et c’est la sentence du

» Très-Haut qui arrive à mon maître, le roi.

22. »Tu seras repoussé des hommes, avec les animaux

» des champs sera ta demeure, tu mangeras de l’herbe

» comme les taureaux, la rosée du ciel t’humecteraj et

«sept temps passeront sur toi, jusqu’à ce que tu saches

» que le Très-Haut domine sur l’empire des hommes et

» qu’il le donne à qui il lui plaît.

a3 . » Mais de ce qu’on a dit de laisser le tronc des ra-

» cines de l’arbre, ton royaume te restera, dès que tu

» reconnaîtras que le ciel gouverne.
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17. NlS'N de ce verset au verset 20 est la répétition résumée du songe, pour

en rendre l’interprétation plus claire. L’expression est quelquefois variée ou

embellie.

18. Tnn demeure, au verset 9 il y a 'jbisn, et peur p3U' habile, il y »

ITT-
19. NS1N «I1D7 à l'extrémité de la terre, phrase hyperbolique.

21. x’H x’Sv riTîil c’est la eenlcncc du Dieu suprême ; ceci n’est pas une

contradiction avec le verset 14 ,
parce que lehovah est le chef du conseil des

anges.

22 J'TVŒ on te repoussera ; la forme plurielle est pour la forme imperson-

nelle. Saadia prend pour sujet de ce pluriel des anges irrités.

23. ’jreSc avant ce mot suppl. xVI cela signifie que ton royaume, etc. s’CO

ciel. Dieu, comme dans le Talmud, q’dü NT craignant le ciel, pour craignant

Dieu.



21 DANIEL. IV.

» et coupez-en les branches
,
secouez le feuillage et

» dispersez le fruit; que les animaux de dessous lui et les

» oiseaux de ses branches, fuient.

' la. » Mais laissez dans la terre le tronc auquel sont les

» racines, qu’il soit dans des liens de fer et d’airain dans

» l’herbe, qu’il soit humecté de la rosée du ciel, qu’il par-

» tage avecles animaux l’herbe de la terre.

1 3 . » Çîïïe son cœur d’homme soit changé et qu’il lui

» soit donné un cœur de bête
,

et que sept temps

» changent sur lui.

14. » Celte sentence est par le décret de ceux qui

» veil^^t, cette demande, la résolution des saints, jusqu’à

» ce que les vivants sachent qu’un être supérieur gou-

» verne, domine l’empire des hommes; qu’il ledonneàqui

» il lui plaît, et qu’il y érige le plus humble des hommes.

1 5 . » Voilà le songe que j’ai vu, moi, le roi Nebou-

» chadneçar, et toi, Belteschaçar, dis-en l’explication,

» parce que tous les sages de mon royaume ne peuvent

#m’en faire connaître l’explication; toi, tu le peux, car

» l’esprit des dieux saints est en toi.

16. » Alors Daniel, dont le nom était Beltescliaçar, fut

» stupéfait quelque temps, et ses pensées le troublaient;

» le roi reprit et dit : Beltesobaçar,que Je songe et l’expli-

« cation ne te troublent pas. Alors Belteschaçar répondit

16. omnwtt e‘t stupéfait du contenu du songe applicable au roi. ndSq

le roi reprit ; il parle de lui-même à la troisième personne. *k*HD 6e

maître ; celle dernière forme est usilée dans le Talmud. no!>n lon *OT1 ff
c >

qu’il signifio. •yvjV <* tet adversaire

t

; voy. 1 Sam. 28, 16.
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12. ©rui et d'airain, suppl. io«n* ou’il soit lié; ici l'écrivain passe de l’allé-

gorie au sens propre, car les liens ne conviennent pas à l'arbre, ristjna de

tJm=Nun herbe. yaojp sera baigné ; le mot chaldéen de 333 est -jz-J ,

Î3. nnaS son cœur. Jci l’allégorie «esse toul-à-fait, et au Heu de parler de
l’arbre pour désigner le roi , on désigne le roi lui-même, pvj nyTil et sept

temps, on né dit pas si ce sont des jours, des semaines, des mois ou des années;

on sait que le nombre sept est un nombre sacré.

14. NEJnS P'7 rma celte sentence est par- suite du décret des gardifns

,

c’est-à-dire du conseil eéleste. NrÛXÜ la chose demandée, c’est-à-dire ce dont
il est question, comme 137—mat VJ comme mai Sv ci-dessus, 2,30. «33f»«
veut ;«3ï=ysn.

15- N'aSn sm voilà le songe. Ceci est une relation diiïérente de ro que ueus
lisons au chapitre 2.

Digitized by Google



20 DANIEL. IV.

» Belteschaçar, selon le nom de mon dieu,et qui a en lui

» l’esprit des dieux saints, et je lui dis mon songe.

6. u Iîelteschaçar, chef des hiéroglyphistes
,
de qui je

* sais que l’esprit des dieux saints est en toi
,

et

» qu’aucun mystère n’est caché devant toi, dis-moi les

«visions du songe que j’ai vues, avec l’explication.

. 7. » Les visions de ma tète sur ma couche étaient que

«je vis, et voilà un arbre au milieu de la terre; sa hau-

» teur était considérable.

8. » L’arbre crût et devint fort; sa hauteur atteignait

» le ciel
,
et on le voyait de l’extrémité de toute la terre.

9. u Son feuillage était beau et ses fruits grands
;

il y
» avait en lui de la nourriture pour tous, sous lui les

« animaux des champs s’abritaient, dans ses branches

» demeuraient les oiseaux du ciel, et dé lui se nourrissait

b toute chair.

10. b Je voyais dans les visions de ma tête, sur mon lit,

» et voilà qu’iln (être) éveillé et saint descendit du ciel.

1 1. s II cria avec force et parla ainsi : Abattez l’ârbre

appelé Iris le messager des dieux parce que Iris, qui est l'araméen TV, est l'équi-

valent de TX> mot qui signifie envoyé. vfTpI e* saint. L'idée d'anges bons ou

mauvais, même le nom des anges, a passé de la religion persane dans le judaïsme,

voy. Talmud, Rosch Haschana, chapitre 1. Les saints gardiens rappellent les am-

schaspand du Zeud Avesta. • Les immortels, les excellents, les magnifiques, que

> l’on voyait partir des sept planètes et que l’on honorait comme les sept premiers

» esprits du ciel, à qui Ormuzd, le génie du bien, la lumière originaire, a confié

» la garde du ciel, qui d’en haut veille sur l’âme. A ces anges sont opposés les

» mauvais génies qui séduisent et font le mal, etc. Voy. le Zend Avesta.

11. Vri2 nvec force. Les anges, ou les prophètes, sont représentés comme

parlant très-haut pour produire plus d’efTet ; tantôt leur voix ressemble à la

trompette, Isaie, 58, 1 ,
tantôt à la foule tumultueuse, ibii.
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C. D2H forcé, aucune chose cachée n’est difficile, impossible à loi.

7 »VK=ïbN chine, mais dans l araméen ce mot signifie un arbre en général ;

un arbre «levé estle symbole de lagraudeur et de la puissance, surtout des rois

,

voy. Isaïe, 2, 13 et passim.

8. tfotub au ciel ;
expression hyperbolique, nnrtm el ton aspect; Aben Bsr«

entend ce mot par branches qu'on voit de loin.

9. n»3v feuillage, comme ’SV Pluri(:l O’KSV Ps. 101, 12, de tfflï qU
_^f?

**

maritain et en arabe signifiait «couvert,mis f™tf.de a» vcnantdcMS bSt-n

de bb^bbs donner de l'ombre.

10. TV quelqu'un gui veille, de TV- Les Septante ont le mot hébreu -M*.

Il s'agit, d'après tous les commentateurs, d'un ange; celui qui veille et attend le

ordres de Dieu. « Les Grecs et les Komains ,
dit saml Jérôme, appellent tris

ce qu'on dit descendre dans l'arc-en-ciel, et Hosenmüller, qui pense que TV est

pour Tï envoyé, cite ces vers d'Homère, Odyss. 18, 5 :

’Apawsô'Sv’/*' **«’ riyàp biso r.irvli ftÀmp

ex yivfr^f. Ipov 6c vtoi xixAcjcxov KtrxxTCj ,

0J,cx’ cbtayyéUwxt x.ùv, Su itoù ns tociyoi

On le nommait Arnée, sa mère lui avait donné ce nom depuis

mais loue lesjeunes gens l'appelaient Iras, parce gu xl élaxl eharaédepore

nouvelles lorsqu’on l'envoyait quelque part. Certainement que les Grecs ont

Die



19 DANIEL: III, IV.
*

* tions et langues qui habitent en toute la terre; que

d votre bien-être s’augmente.

3a. » Il me convient de faire connaître les signes et

» les prodiges Dieu suprême a faits envers moi.

33. » Que ses signes sont grands ! et ses prodiges qu’ils

» sont puissants ! son règne est un règne éternel, et sa

» puissance, de génération en génération.»

Ch. IV. i. « Moi, Nebouchadneçar, j’étais tranquille

» dans ma maison et florissant dans mon palais. - ,

a. » Je vis un song^qui m’épouvanta, et les pensées

» sur mon lit et les visions (autour) de ma tête m’ef-

» frayèrent.
»

3. » Et par moi fut publié un ordre d’introduire de-

» vant moi tous les sages de Babel afin qu’ils me fissent

» connaître l’explication du songe.

4. » Alors vinrent les biéroglyphistes, les conjureurs,

» les Casdime (Chaldéens) et les devins; je leur dis mon
» songe, mais ils ne purent m’en faire connaître l’expli-

» cation.

5. » A la fin vint devant moi Daniel, dont le nom est

5. \iSn CTO; comme le nom de mon Dieu ; ceci paraît annoncer une rechute

dans la conversion du roi, qui plus haut, 2, 32, reconnaît tehovah comme Dieu su-

prême. Dans les Sept. d’Alexandrie manque depuis le v. 3 jusqu’au milieu du ver-

set 7. «Il est possible, dit Kosenmiiller, que dans l’exemplaire dont les Septante

se sontservis ce passage soit omis avec intention, parce qu’il est peu vraisemblable

que le roi ait d’abord lait venir les Chaldéens pour interpréter son songe avant de

faire venir Daniel, quand il savait déjà que les Chaldéens ne pouvaient pas l’ex-

pliquer. •
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«V'K on peut sous-entendre an3 décrivit, et Rosenmilller d’après saint Jérémo

commence ici le chapitre 4.

33- *rnnK— JT.K ligne, dit Yahia, est un petit miracle dont U force est

comme Tine démonslration commune, n’NI nsi32> et NyS prodige, c’est l’efTet

d’un grand miracle dont la force est comme la démonstration d’une cause i~Q132

rCD 1 aussi lui allribue-t-on la force.

Ch. IV. — Sommaire. Ncbouchadneçar annonce à ses sujets ce qui lui a fait

rendre hommage au Dieu suprême; il raconte le songe, et l’explication qu’en a

donnée Daniel. /

1- NIN mot, dans les Sep! an le d’Alexandrie ce verset commence ainsi : frouj

ixtuxxrSexctTou tîîî /SxjiUiaci Vafltujesteréeop t'tntv, dans la dix -huitième année de

son règne Xebouchadneçar dit. n'ju comme •foyj paisible, heureux et rassuré

contre les attaques du dehors. j;vn florissant ;
ce mot se dit d’un arbre couvert

de feuilles, voy. Deutér. 12, 2.

2- pmm lel pensées qui l'occupaient à la suite de son rêve, mVI de mil
concevoir quelque chose par la pensée. '

3jbn2’ m’ont effrayé, se rapporte égale-

ment au précédent membre de la phrase.

3- nbvj'b de bbï ft est entré; voy. 2, 25.

4. ~:h ITM pour PUHnnOK 4 *» première personne, comme nxi ”133.1 ’JN

Thren. 3, 1 (Abcn Esra).
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18 DANIEL. III.

n’ont aucune blessure, et la figure du quatrièmé res-

semble à un fils des dieux.

26. Alors Nebouchadneçar s’approcha à l’ouverture

de la fournaise d’un feu ardent, puis il commença et dit :

Schadrach, Mescliach et Abed-Nego, serviteurs du Dieu

suprême, sortez et venez. Aussitôt Schadrach, Mescliach

et Abed-Négo sortirent du milieu du feu.

37. Les satrapes, les gouverneurs, les pachas et les

conseillers du roi s’étant assemblés, virent ces hommes

sur le corps desquels le feu n’avait exercé aucun pou-

voir, dont les cheveux dë la tête n’avaient pas été brûlés

ni leurs pantalons détériorés, et aucune odeur du feu

n’était restée sur eux. •
-

38. Nebouchadneçar commença et dit: Béni soit le

Dieu deSchadrach,Meschach et Abed-Nego,qui a envoyé

son ange et a délivré ses serviteurs qui se sont confiés

en lui et qui ont changé l’ordre du roi, et livré leurs

corps pour ne servir et n’adorer aucun dieu excepté

leur Dieu.

29. Un ordre émane de moi que tout peuple, nation

'fet langue qui parlera incongrûment contre le Dieu de

Schadrach, Meschach et Abed-Nego
,
sera mis à mort et

sa maison deviendra une ruine, parce qu’il n’y a pas

d’autre Dieu qui puisse préserver ainsi.

30. Ensuite le roi donna à Schadrach, Meschach et

Abed-Nego de l’avancement dans la province de Babel.

3 1. « Nebouchadneçar, le roi, à tous les peuples, na-

autres commentateurs les regardent comme le commencement d’nne lettre du roi,

ainsi que le portent les Septante d'Alexandrie, dfixn nis inttroXïjs. Après ^23
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26. «pgy p*no pendant qu’ils sortaient. Rascbi, dont nous avons au verset

16 rapporté le commentaire, dit ici qu’ils n’avaient pas voulu sortir sans la per-

mission du roi, pour ne pas manquer à la royauté.

27. JVIOIKD leur corps ; ce mot dans le langage cabalistique signifie matière.

pnrr,—“pn roussir.

28. lîtmnn— ym au Hithpael se fier à quelque chose, urvi et ont donné;

les Septante ajoutent itsnZp, au feu.

29. iblff de nSttJ ordinairement= ni® et jj® errer, ici= Han ; le sens est :

qui proférera quelque chose de criminel.

30. nSvn comme n’bïn fil prospérer.

37. WT3\U Selon AbenEsra ces paroles sont du rédacteur du livre, mais les
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17 DANIEL, ni.

ao. Et il ordonna aux hommes forts de son armée de

lier Schadrach, Meschach et Àbed-Nego et de les jeter en

la fournaise d’un feu ardent.

ai. Là-dessus on lia ces hommes dans leurs larges

pantalons, avec leurs tiares, leurs turbans et leurs autres

vêtements, et on les jeta au milieu de la fournaise d’un

feu ardent.

aa. Précisément comme l’ordre du roi était pressant

et que la fournaise était immodérément chauffée, la

flamme du feu tua les hommes qui l’avaient allumée

pour Schadrach, Meschach et Abed-Nego
;

a3. Et ces trois hommes, Schadrach, Meschach et

Abed-Nego, tombèrentliés au milieu de la fournaise d’un

feu ardent.

a4* Alors le roi Nebouchadneçar étonné se leva ef-

frayé
;
il commença et dit à ses conseillers : N’avez-vous

pas jeté trois hommes liés au milieu du feu ? Ils répon-

dirent et direntau roi : Certainement, ô roi !

a5. Il commença et dit: Eh bien,jevois quatre hommes

dégagés de liens, se promenant au milieu du feu, et ils

24. mn=non s'étonner, s’effrayer. ’rvrOIrtS Septante rot,- /uytttiM» e4re&,

d ses meilleurs amis ; ce mol vient de -q-t il a conduit, ainsi le chef.

25. p® dégagés det liens, de MW—nm voy. 2, 31. d un fils de

Dieu, à un ange, un génie tutéleire. Hector, est-il dit dans Homère (U. 24,258),

était un dieu parmi lei hommes et semblait être un fils de dieu.

» ExTofidy $f Sebf taxi fut' «vô^caotv, oooè i’.iti ,

dtalpityt SntToC irjcï; ifi/xrm, dXlà Sioïc...

voy. verset 28,

3.
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20. nnssb d« lier. HS3 = ND3 courber, dompter. Septante n«!»«a»Ttif ,

ayant lié.

21 • ivp’mw leurs pantalons longs et larges des Orientaux
, ou vêlements

aisés eu général. Ce mot a passé avec la chose dans les langues occidentales; en

grec, supùlizpx, txpifiaXXx, en latin sarabara, saraballa, en espagnol, ceroulas.

]W®CS ou prrapes leurs tiares ; de ©es étendre en martelant; OC3=
T3VD étendre, pnnba"D dcbl3 avec l'adjonction du 1 ,

Mer, ou plutôt couvrir;

voy. IChr. 15,27. Sept. mpixvvpU chaussures. pn'ï.'1-bl et leurs autres vêle-

ments en général. Iachiades rend SïlD par manteau, ©os par caleçon, ^213
par turban; mais Constant l'Empereur prend IniD dans le sens de pantalon

large. Lengherke dit qu’en Orient les criminels sont ordinairement dépouillés de

leurs vêtements avant l’exécution ; s'il en est autrement ici, c'est par la grande

hôte qu’on mità exécuter l’ordre du roi, ou parce que l’écrivain veut augmenter

le miracle.

22. «3*3ffl=i*2© flamme; voy. Job, 18, 5.

23. ]'nSDa participe passif, liés; Ici les Septante insèrent soixante-sept versets

contenant la prière d’Azaria et l'hymne des trois hommes ensemble. Nous en don-

nerons la traduction quand nous publierons les apocryphes.
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16 DANIEL. ID.

vous n’honoriez pas mon dieu et que vous n’adoriez pas

la statue d’or que j’ai élevée?

1 5 . Maintenant donc, si vous êtes prêts, au temps où

vous entendrez le son du cor, de la flûte, du chalumeau,

de là guitare, du sabcha, du psaltérion, de l’orgue et de

toute espèce d’instruments, prosternez-vous et adorez

la statue que j’ai faite
;
mais si vous ne l’adorez pas, vous

serez à l’instant même jetés au milieu d’une fournaise

d’un feu ardent. Et qui est le dieu qui vous délivrera de

ma main?

16. Schadrach,Meschach et Abed-Nego répondirent et

dirent au roi: Nebouchadneçar ! nous n’avons pas besoin

de répondre là-dessus un mot.

i
r
j. Il existe un Dieu que nous servons

;
il peut nous

délivrer de la fournaise au feu ardent, et il nous délivrera

de ta main, ô roi.

18. Sinon, sache, ô roi, que nous ne servirons pas ton

dieu et que nous n’adorerons pas la statue d’or que tu as

élevée.

19. Alors Nebouchadneçar devint furieux, et l’aspect

de son visage fut changé à cause de Schadrach, Meschach

et Abed-Nego. Il reprit et dit d’allumer la fournaise sept

fois autant -qu’on avait coutume de l’allumer.

.
1

bc rapporte à n^ÿ,motqui signifie forme; les traits, tt'nb den'H chauffer, pour

ttiacS ; peut-être aussi de n'D comme 351 vjq Deut. 32, 24. nyitü 7n litté-

ralement un sept; c’est-à-dire au eeptuple, comme Jêrém. 17, 18, où lechaldéen

rend nn&O par pin TPl—mn voir, c'est-à-dire, qu’il convient de chauffer, comme

l’hébreu ’ijn.

t. xvir. 5
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15- llïCUm *1 — Î’TOÏ ,e mot, i*ns exprime un futur el ne se construit

pas seulement avec l'infinitif précédé du S, mais aussi avec un autre futur, comme

nous le voyons ici pSQtrn-

16. 'X37;ia: Kasehi paraphrase ainsi cette réponse, à cause de la répétition du

mot après toScS aw roi : Si lu nous imposes des impôts, des contributions

(m’iiaitO et des capitations, .tu es notre roi ; si c’est pour renier Dieu que tu

nous donnes des ordres, tu es méprisable à nos yeux et te dernier des hommes,

tu es l’égal du chien. > Ce passage de Raschi peut donner une idée de son exé-

gèse ;
nous doutons fort qu’on se permette une pareille réponse à un des-

pote. VîTOTI de nwfi dtre nécessaire, avoir besoin. Raschi le dérive det'n=œCT

il dit
: J'tTCTn t*b nous ne nous occupons pas ; le premier sens nous paraît

préférable, njrs nji Quoique joints par les accents toniques, plusieurs commen-

tateurs les séparent : il n’est pas nécessaire que sur cela ,127 sur cet ordre nous

te répliquions par une parole-, et en effet si ces deux mots allaient ensemble, il

faudrait n;7 SCÎTIE comme Esra, G', 11 ; cependant celte anomalie n’est pas assex

forte pour autoriser un changement de liaison indiquée par les accents Ioniques.

19 -UniEt au pluriel se rapportant à »,TD3K scion le Keri, qui a *3nOK» cemot



DANIEL- III.I»

sique, tous les peuples, nations et langues, se proster-

nèrent et adorèrent la statue d’or que le roi Nebouchad-

neçar avait élevée. * •

8. Aussitôt des homraçs, des Casdime (Chaldéen s) s’a-

vancèrent aussitôt, et au même temps calomnièrent les

Juifs. ; '•

9. Ils commencèrent et direntau roi Nebouchadneçar :

Le roi vive éternellement !

10. Roi, tu as rendu un décret que tout homme qui

entendra le son du cor, de la flûte, du chalumeau, de la

guitare, du sahcha, du psaltérion, de l’orgue et de toute

espèce d’instruments, doit se prosterner et adorer la sta-

tue d’or
; ...

1 r . Et que celui qui ne se prosternera pas etn’adorera

pas doit être jeté au milieu d’une fournaise d’un feu

ardent.

la. Il y a des hommes, des Juifs que tu as prépocés sur

les œuvres delà province de Babel :Schadrach,Meschach

et Abed-Nego; ces hommes n’ont pas porté sur toi, ô roi,

(leur) attention
;

ils ne se prosternent pas devant ton

dieu et n’adorent pas la statue d’or que tu as élevée.

13 . Aussi Nebouchadneçar en colère et en fureur dit

d’amener Schadrach, Meschacli et Abed-Nego; et aussitôt

ces hommes furent amenés devant le roi.

14. Nebouchadneçar commença et leur dit : Est-ce

avec intention, Schadrach, Meschach et Abed-Nego, que

13. irrrnb de^riN venir ,-au Hiphil pour vrwrt *

14. Nlïn de ntï tendre un piège; est-ce avec intention? Aben Esradil:

est-ce vrai ? Scion d'autres, ce root revient à NHS vain ; est-ce que mon ordre est

vain pour vous ?
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8- JirVJTlp ,.S3Rllocu l*on proverbiale, et mangèrent leurt morceaux, de yip

couper ; ils le calomnièrent. Lévit. 19, 16. S’31 î|bn vb esl rcndn par lecbal-

déen ^'X’V'p bs’n vh Raschi dit que ceux qui allaient chei quelqu’un pour calom-

nier mangeaient un morceau cbeï lui. Rosenmüller compare cette expression A

radere camem alicujut. • - * ,
. <•

10. DVO comme “jVcn 07130 Jonas, 3,‘7.

12, pmin» Juifs. * Quiconque, dit Saadia, nie les idoles (qui n’y croit pas,

mi mon nsnan), est Juif.- Nous appelous sur ces paroles l'attention de

nos zélateurs modernes, qui prodiguent l’expression -013 et nTS3 —

DTO ttsSn ybv 1CW «b "jbt* ttnoa «< hommes, «roi, n’ontpar placé sur

toi l’esprit, n'ont pas tenu compte de ton décret. Ils ne mentionnent que les trois

compagnons de Daniel, mais non Daniel lui-même; peut-être le craignaient-ils

plus i cause de l’hoBneur que lui avait Tait le roi, ou bien étaient-ils ses amis

(Aben Esra).
.

*•

Die



14 DANIEL, ffl.

3. Là-dessus s’assemblèrent les satrapes, les gouver-

neurs, les pachas, les grands juges, les receveurs, les doc-

teurs en droit et les jurisconsultes, et tous les comman-
dants des provinces, pour la dédicace de la statue que le

roi Nebouchadneçar avait élevée, et ils se placèrent de-

vant la statue que Nebouchadneçar avait élevée.

4- Et un héraut criait avec force : Peuples, nations et

langues, on vous ordonne :

5. Au temps où vous entendrez le son du cor, de la

flûte, de la guitarç
,
du chalumeau, du sabcha, du psal-

térion, del’orgue et des autres instruments de musique,

vous vous prosternerez et vous adorerez la statue d’or

que Nebouchadneçar a élevée.

6. Et celui qui ne se prosterne pas et n’adore pas, sera

jeté à l’instant même au milieu de la fournaise du feu

ardent.

7

.

Àussi à l’instant quand les peuples entendirent le son

du cor, de la flûte , delà guitare, du chalumeau, du
sabcha, du psaltérion et de tous les instruments de mu-

•:
* '

' .f •
,

'

double flûte ou chalumeau. Aujourd’hui encore, dit Gésénius ,on l’appelle en

Italie et dans l’Asie mineure tambonja
,
zampogna. de p espèce ; voyez

Ps. 144 ,
13. Lengherke observe que les Égyptiens méprisaient la musique

comme conduisant au péché, tandis que les Babyloniens
, de même que les

Hébreux ,
aimaient dans leurs cérémonies la musique vocale et instrumentale.

e. tanrwm le même temps, comme roiff ta II Rois, 13, 20. pire*

Nrn’p’ tou 0“ milieu d’une fournaise d’un feu ardent, supplicie usité chez

les Orientaux; voy. Il Sam. 12, 31. juin répond au ppas hébreu, twr en arabe,

et esidn en éthiopien.

7. nn lUléraiement tout en face de cela, aussitôt après cet avertisse-

ment; voy. 2, 8. ptoiDS comme pirUDS verset 5.
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de Constant l’Empereur, pense qu’il s’agit dans ce Tcrsct des dignitaires quon

trouve encore aujourd’hui chez les Turcs : le hacha, le bcglerbcg, l’aga, le cadi,

le dcplcrdar, l’alphak et le znyt. enfin le muphli, le zangiak et le visir. Lcng-

herke pense que l’écrivain a rassemblé Ici tous les noms désignant des fonc-

tionnaires dans les contrées où est placé le théâtre de ce qui est raconté ici ;

Rosenmüller, Archéol. bit), t. 1, 2™' part. p. 41 et suiv. voy . 144, 13.

./ '•* ' *

,
3. lfCNpl le Keri po”pt ils se placèrent.

4. mron «» héraut, dejp publier, crier ; de là vient le mot îreifâtn, qui

dans le bas allemand signifie crier, et Gésénius observe en efTet que cette racine

se trouve beaucoup dans les langues Wdo-germaniques': *rtis, dans le sanscrit,

lcresio dans le zend, xypiccu, xpiçu, xp«ta. *»ri3 avec force, à haute voix, comme

en hébreu rQ3 Isaïe, 40, 9. pTEN ils disent, on dit. tt’ltüSl K’CK K’DOV

peuples ,
nations et langues, synonymes pour Indiquer l’un^salilé, tous sans

exception. •
•

5. N3ip corne; le cor, la trompette; «n*prwa *« /•**«, de p'r m*r ’

nnivp et d’après le Reri D*inp la guitare ; le grec conserve le mot hébreu xàip*.

K33D Septante o*^/3ixe, instrument semblable à la harpe ; le sambuca, de -pD

tresser ; ce qui indique un instrument à cordes. A fidibus perplexis et implica-

Us, dit Lengerke. pire13H1*#»»» b psaUérion, espèce d’orgue ; ce mot est

au singulier, comme p*nr»D do «tvriîpwv. n'IBOlD c
’

eet ,e 6rec WF™0*,

Dig



13 DANIEL. III.

Ch. III. i . Le roi Nebouchadneçar fit une statue d’or,

de soixante coudées de haut, de six coudées de large, et

l’éleva dans la Yallée de Doura, dans la province de

Babel.

a. Et le roi Nebouchadneçar envoya pour assembler

les satrapes, les gouverneurs , les pachas, les grands

juges, les receveurs, les docteurs en droit et les juriscon-

sultes, et tous les commandants des provinces, afin de les

faire venir à la dédicace de la statue que le roi Nebou-

chadneçar avait élevée.

leurs adversaires ne le sont pas sur ce qui peut avoir engagé le roi de Babylone

à élever celle statue ; voy. Leugherke et Hengstenberg.

1. nbï A1 élever une statue ; on ne dit pas en l'honneur de qui. Les

Septante commencent ce verset par troue i*roi*<xiU*xrt>u
,
dans la dix-huitième

année du roi. Saadia suppose que puisque d'après l'explication du songe le

royaume d’Israël subsistera tandis que 1rs autres royaumes périront, le roi a fait

élever cette statue pour attirer les Israélites dans le péché. 2~~t d’or; peut aussi

6tre seulement couvert d'or ; voy. Exode, 39, 35. La disproportion de l'élévation

avec la largeur a porté les Talmudisles à dire, on ne sait sur quel fondement,

qu'on a amoncelé à la base <|e cette statue tout l'or qui se trouvait & Jérusalem

afin do la faire tenir, et qu’ainsi s’est accompli le passage d'Ézécbiel (7, 19), leur

or sera un objet de repoussement. nTYT Jiyjnifc** A* notice de Voura-, les

Septante, texte du Vatican ,
conservent le mol hébreu awpü, et les Septante

d'Alexandrie ont «spl/ioXw ,
mot dont le sens est cirque, lieu entouré, ou ce qui

est rond ; voy. Ézéch. 24, 5.

2. WJSTrorm les satrapes. On croit que ce mol dérive du persan akhcesch,

prix, valeur, eb0 satrap. De Sacy, Mémoires de V Institut, Hisl.et littérature

ancienne, p. 229, dit que ce mot signifie gardien de la province, kschetrban ;

selon Hosenmülier, ce sont de grands chambellans. n*jjd voy. 2, 48. ttrrns de

nro voy. Hag. 1 ,1 • k’TU TIN de VIH—TW magnificence, dignité, et nj tran-

cher, décider, juges suprêmes. Septante èyev/«f»cv«, des ducs. H*WJ est s®'011

plusieurs commentateurs pour H’WJ. de t; pour izi, qui en persan signifie tré-

sor, et 12 qui possède ; ainsi des trésoriers ; H’VSnt de ni loi, des juges,

*t>nsn savants dans le droit , des jurisconsultes , les muphlis San

HPJno fous les visirs ou préfets des provinces. Joseph Yahia , traduction
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pagnons «es agents immédiats, des Intendants («ra/j*»! eu okovi^oc). tobc TUTQ

dam la porte au rot; Septante h t? pmtltxfl «ùi«! dans la chambre royale, la

porte, dans la Bible
, signifie aussi le tribunal.

C*. 111. — Sommaire. Martyre des trois amis de Daniel. — Nebduchadneçar

fait élever une statue, convoquer les grands de son empire, et leur fait annoncer

par un héraut qu’à un signai donné ils devaient tons se prosterner et adorer la

statue, et que celui qui n'obéirait pas à cet ordre devait être jeté dans une four-

naise ardente. Tous obéissent, à l'exception des trois amis de Daniel. Aussi «ont-

ils accusés d’ingratitude auprès du roi par les Chaldéens. Le roi les menace de

la mort si à un nouvel appel ils n’obéissent pas. Mais ils persistent dqp leur re-

fus, en exprimant leur confiance en Dieu qui les préservera du feu; s’il en était

autrement, ils préféreraient souiïrir le martyre que de se conformer à l’ordre du

roi. Transporté de fureur, le roi ordonne de les jeter dans une fournaise chauffée

plus qu’à l’ordinaire; ce qui s’exécute à l’instant. Mais comme le roi assiste à

Tetécuthm, il voit soudain qu’au lieu de trois, quatre hommes marchent dans la

fournaise sans avoir rien souffert. 11 les appelle et leur dit de sortir, et il voit

avec étonnement que ni leurs corps ni leurs habillements n'avaient souffert du

feu. Alors il loue lehovah qu’il reconnaît comme le véritable Dieu, et par un édit

il défend sous peine de mort de blasphémer le Dieu des Hébreux, et élève ces trois-

hommes à de grandes dignités.

• La tendance de ce chapitre, dit Bfeek, est de montrer par un récit parabolique

l’attachement que les Israélites doivent avoir pour le Dieu de leurs pères. L’auteur

exhorte ses contemporains à souffrir plutôt la mort que de s’écarter un seul

instant du eulle de lehovah ou de rendre seulement un culte extérieur aux

idoles. >
4.

Les commentateurs rationalistes ne sont pas d’accord sur le fait historique qui

peut avoir servi de base à ce récit et sur le motif de l’absence de Daniel, comme
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12 DANIEL. IL

sera et consumera toûs ces royaumes , et il subsistera

éternellement. '
.

•

45. C’est pourquoi tu as vu une pierre se détacher de

la montagne, non par des mains
; et elle brisa le fer, l’ai-

rain, l’argile, l’argent et l’or; le grand Dieu a fait savoir

au roi ce qui sera après cela; le songe est véritable et

son interprétation est fidèle.

46- Alors le roi Nebouchadneçar -tomba sur sa face

et s’irfclina devant Daniel
,
et demanda qu’on lui offrît

des sacrifices et de l’encens. •»••-*
47. Le roi adressant la parole à Daniel dit : Certes

votre Dieu est le Dieu des dieux et le maître des rois; il

révèle les choses cachées, puisque tu as pu découvrir ce

mystère. .. .

48. Là-dessus le roi éleva Danîel et lui fit des dons

considérables, lui donna le commandement de tout le

pays dé Babel, et l’établit chef suprême de tous les sages

de Babel.

49. Et Danîel demanda au roi pour qu’il préposât sur

tout le service de la province de Babel, Schadrach, Me-

schach 'et Abed-Nego, et Danîel était à la porte du roi.

* \ ^ ,
v *

%
' .

accompagnées de présents , rii’TO Aben Esra observe que rt3*TT3 n’a pas

le sens dennn gouvernement ou régence„puisque Assuérus en avait cenl vingt-

sept , et qu'un roi est grand quand il en a dix ; V22 jnj’TD serait donc comme

infrà ,8,2, n:nr:n sVy to province ou peut-être la banlieue à’Elam.

pjjO pluriel de pD qui répond à l'hébreu "pp£ préfet; il l'établit chef

supérieur.

49. WTP3V comme 723/ en hébreu se dit (quand il est joint à nOTN) de la

culture de la terre ; ce sont peut-êlreles soins administratifs. Louis de Dieu rend

ce mot par agriculture; le sens peut aussi être que Daniel fit de ses trois com-
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peuple Israélite
,

qu'ils disent devoir être toujours Tort , anéantir tous les

royaumes
, et durer éternellement ; sur quoi Rosenmüller observe qu’il n’y a pas

tant à se récrier contre cela, puisque le Messie chrétien est né parmi les Hébreux.

45. nobn a’jri le est ferme, ce qui signifie qu’il arrivera certainement,

îlTtro l'CrtOl et l’interprétation est fidèle, exempte de déception. l'Orne P»o-

ticipe passif Aphd de |t3N croire.

46. UD t’agenouiller; voy. Isaïe
, 44 , 15. nrOCl «u propre un don, se dit

Lévit. 2,1, d’offrande farineuse. |*mTM qui apaise , ce qui est agréable; ce

sont les enoensements qu’on joignait aux sacrifices de l’espèce dont il s'agit.

rDDiS—"]D3 faire des libations ; mais le Syriaque et l’arabe rendent ce mot par

offrir. Saint Jérôme observe que ces honneurs s'appliquaient aussi bien au Dieu

de Daniel ,
qu'à Daniel lui-méme -, voy. le verset suivant.

47. OTOp- 10 de vérité, en vérité. Rosenmüller oompare cette locution, à

D'UROQ Juges, 10, 11 ; nous ne croyons pas celte comparaison exacte ; voy.

l'endroit eité.
’

,

46. »ai il le fit grand, l'éleva à de hantes dignités. pnm et des

dons considérables. En Orient les distinctions honorifiques sont ordinairement

Di!



DANIEL. II.

oiseaux du ciel, et t’a faitdonner
d’or.

sur tous; tu es la tête

3g. Et après s’élèvera un autre royaume, inférieur à
toi, et un troisième règne après, d’airain, qui dominera
sur toute la terre.

4o. Et un quatrième royaume, dur comme le fer
;
de

meme que le fer amincit et dompte tout, de même que
e er qui brise toute chose, ce royaume amincira et
brisera (tout).

4 i- Et de ce que tu as vu des pieds et des doigts en
partie d’argile du potier et en partie de fer, c’est que ce
sera un royaume divisé; il y aura de la dureté du fer en
lui, parce que tu as vu le fer mêlé à l'argile du potier,

42 * Et les doigts des pieds en partie de fer et en par-
tie d’argile

, ainsi le royaume sera en partie fort et en
partie brisé.

43. Et de ce que tu as vu le fer mêlé à l’argile du
potier, ils se mêleront par les alliances humaines, mais
ils ne tiendront pas l’un à l’autre, «É&cême que le fer
ne se mêle pas à l’argile.

44- Et dans les jours de ces rois le Dieu du ciel susci-
tera un royaume qui ne sera jamais détruit et dont
l’empire ne sera pas donné à un autre peuple; il bri-

43 • NIWN jnta J’-Urra com?niscentes se erxmt semine hominis ; il

l’agit ici du mélange par suite de mariages. ppïT pnb abl mais Us ne seront
pus cohérents, à cause de la différence des mœurs.

44 oSa un royaume impérissable
; celui du Messie. nnwbai le n final a

dans la plupart des éditions un Mappik, ce qui est un suffixe el signifie son
royaume ; de même les Septante è fixaiXti* »ÿToO. p^nwn tri Saint Jérôme dit
que les Juifs el l’impie Porphyre ont malicieusement (mali) appliqué ce règne au
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39. VTX comme yit< (erre; inférieur à loi. Les commentateurs ne sont pas

d'accord sur les quatre royaumes dont il s'agit ici; les uns commencent parle

royaume de Babylone, et ies autres par Alexandre.

40. S2p Sa roy. verset 25. ptno de p'.T amincir; S®m comme ©Sn fin

faible /employé au Nipbal, Deutér. 25, 18. •
*' v ‘ " 1 - > l-

41. mD l* potier, c'est la traduction chaldéenne de Isaïe, 29, 16. C’est, dit

Lengherlce, l'argile déjà durci au feu, qui a bien une certaine solidité, mais

moindre que celle du fer. ,-prrfl ni’bs 'oSo ce sera un royaume divisé ; ceci

s'applique bien aux successeurs d’Alexandre, htrexj de aïj qui en arabe a le sens

de af» placer ; ou comme TW'CPlanté, Isaïe, C, 13 ; ce qui est placé
,
fixé, est

solide, nVpd H RTUÏJ ]ni ti V aura dans ce royaume divisé quelque chose de

la fermeté, de la fixité, du fer.

42. ninXNI «'«si l’explication de nïbs liSn du précédent versol. riïp JO

de l’extrémité de, une partie de; ce n'est pas une construction absolue.
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10 DANIEL. II.

dérable, s’élevait devant toi, et son aspect était terrible;

. Statue dont la tête était d’or pur, la poitrine et

les bras d’argent, le ventre et les cuisses d’airain
;

33. Et les jambes de fer; les pieds étaient en partie

de fer et en partie d’argile.

34- Tu étais à la regarder jusqu’à ce qu’une pierre

se fut détachée, non par des mains; elle frappa la statue

sur les pieds de fer et d’argile, et les broja.

35.

Alors furent broyés ensemble le fer, l’argile, le

bronze, l’argent et l’or, et ils devinrent comme la pous-

sière de l’aire d’été que le vent emporte, et il n’y en eut

plus de trace
; mais la pierre qui avait frappé la statue

devint une montagne considérable et remplit toute la

terre.

. Voilà le songe; nous en dirons l’explication au roi.

37 . Toi, ô roi, roi des vois, à qui le roi du ciel a donné

le royaume, la puissance, la force et la dignité
;

38. Et partout où demeurent les enfants des hommes il

a donné en ta main les animaux des champs et les

38. rj sous-entendu mN et en tout endroit, pn#*! participe présent de

TTt. dont le 1 médial se change en n ,
ou en * d’après le Keri

;
pvt- Celle manière

hyperbolique, dit Lengherke.de représenter la puissance royale, se trouve aussi

chez d’autres écrivains de la Bible. Les mots prfoa “pVü.Tl et t’a fait domi-

ner surtout, rappellent le verset 6 du chapitre 27 de Jérémie, sm HîTOJél h»

Me d’or; voy. Isaïe, 14, 4, oùmmO est appliqué à Babylone, et Jérémie , 61

,

7, elle est appelée ni 013 u» calice d’or.
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inx |3Wan rpm Exode, 26, 6, les diverses parties n en font qu'une, pi xoSï

31 celle statue était grande, répétition pour indiquer la stature et l'élévation,

nrn son aspect ; ri de nm voir, comme u de nsa*

32. nrrn »« poitrine, comme jm; te mot ne se dit ordinairement en hébren

que des animaux, mais ici, comme dans le Taimud, it supplique à celte partie du

corps humain.

33. pnan une partie de, comme dit la Vulgale. tpn argile, comme ion *»

hébreu.
. *. • * r ‘

.

* •» .»

34. ptt une pierre ; d'après le verset 45 suivant elle se détache de 1a mon-

tagne. pT3 des mains de l’homme.

35. nvD ta poussière ou la paille (yin), de ry exciter, ce que le vent excite,

enlève, ou de Tiy rendre aveugle, parce que la poussière ou la paille qui entre

dans lyeux rend aveugle, u'p «mu—TTK aire. Gésénius dérive ce mot de

113 ,
qui en arabe se dit des grains qui tombent quand on bat le blé.

36. loxa au pluriel, par modestie (Aben Esra).

37. «i se rapporte i -jb qui suit, loi à qui ila donné, etc.
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9 DANIEL. II.

• *•

râtrochiw-lnoi atiprès du roi, et je ferai connaître au roi

(^explication.-, - .y ' T*
* •' * *

a5. Arioch introduisit alors à la hâte Daniel auprès du

Tdi et lui parla ainsi : J’ai trouvé un homme d’entre les

captifs juifs qui fera connaître l’explicatidh au roi.

.

; 26. Le roi commença êt dit à Daniel, surnommé Bel-

fèschaçar (Balthasar): Est-ce que tu es capable de me faire

connaître le songe que j’ai vu et son explication ? •

27. Daniel répondit et dit an roi : Le secret dont le roi

demande (Explication), ce ne sont pas lès sages, les

astrologues, les devins ni les magiciens qui pourraient le

découvrir au roi
; .

28. Mais il est un Dieu au ciel, qui révèle les mys-

tères, lequel a fait connaître au roi Nebouchadneçar ce

qui sera dans la suite des temps
;
ton songe et les visions

de ton esprit sur ta couche, les voici :

4 i .

*$9. En toi, roi, se sont élevées les pensées, sur ta

couche, de ce qui sera après ce qui est, et celui qui ré-

vèle les mystères t’a fait connaître ce qui sera.

30. Quant à ïnoi, cen’est pas parla sagesse que j’ai en

moi, ati-dessus de tous les vivants, que ce mystère m’a

été révélé, mais afin que l’interprétation en fût manifes-

tée au roi et que tu connusses les pensées de ton esprit.

31. Toi, ô roi! tu regardais, et voilà une statue consi-

dérable, statue immense et dont la splendeur était consi-

••••* m
30. rrm *ys comme en hébreu 137 bï àcaute, afin que. pyTW troisième

personne plurielle pour le passif.

31. oSï statue, image, simulacre représentant un liomme, non peint, mais

solide, une statue ; in une, a, soit t'arliele indéfini,! une stalue, ou bien comme

f
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^rm xabn bn^inS brp ÿn\xn natif

y ‘«n Wî x^à'Di^b^Vn^ 27 TinS»
7ï)pb rby r^t^Yap-n pb^x fapn xb bSrcf jo\a
jnini ph nynwb nb^s™ o-q ls ; ^aboS
^ni-jabn ^ovnnhx^ *nb n na Sijpç» x3>à
T^T!! xâba nn:x 29 : xin n:i Tjaab’p-bjj "j^b

«a ^'si'bis >k£ ,f"9 $?
’3 vpx-^ xaaro xb nixi 3» ; xinb n-na -iyrin

il ma^pÿ_ jnb $ tm hj-i xn xjrrbs-fo

xâbà nn:x 3i
: jrjun *|aab pipinp xsbpb

nvn y \6y, xab? n\S bnbÿ $Nn nbn/nin

25.w wn Judéen, un Jnir, peut-être pour ledlsltnguer de» antre» magesdont
Daniel faisait partie. Rosenmiiller observe que dans cette introduction de Daniel
auprès du roi par Ariocb, l'écrivain a oublié qu'au verset 16 Daniel s'est delai-
même présenté cbez le roi.

28- i?ns "TTVNn est-ce qu’avec toi te pouvoir, peux-tu? interrogation de
doute.

27. par# comme D»SUN 1, 20. pria selon U Vulgate, de TU couperM
sont les aruspices, qui coupent et examinent les entrailles des victimes; peut-être
simplement ceux qui décident, comme tiUTYI Job, 22, 28.

28. -pm ’nm lilléralement et les visions de ta télé, ces derniers mots ex-
pliquent -jn>5n qui précède, comme I Sam. 17, 40, mp^ai o’m dons la
gibecière des bergers et dans la poche. Aussiy a-t-il ensuite Kin ,131 au singulier.

JOai* nnroc à la fin des Jours, temps indélerminé, comme mriM DT»
1

» Isaïe
30, 8 (Lengherke). '

29. TjJVïl tes pensée:, dont les rêves sont généralement la reproduction.



s DANIEL. II.

» 7. Cependant Daniel rentra chez lui et annonça la

chose à ’Hananiah, Miscliael et Azariah, ses compagnons ;

18. Pour qu’ils invoquassent la miséricorde du Dieu

du ciel au sujet de ce secret, afin que Daniel él ses compa-

gnons ne périssent point avec les autres sages de Babel.

19. Alors le secret fut révélé à Daniel dans une vision

nocturne, et Daniel bénit alors le Dieu du ciel.

20. Daniel commença et dit : Que le nom de Dieu soit

béni d’éternité en éternité
;
à lui sont la sagesse et la

force;

21. C’est lui qui change les temps et les circonstances;

il destitue les rois et les rétablit; il donne la sagesse aux

sages et la science aux intelligents;

22. Il découvre ce qui est profond et caché; il connaît

ce qui est dans les ténèbres, et la lumière est avec lui.

a3 . A toi Dieu de mes pères, je rends grâces, et je te

loue de ce que tu m’as donné la sagesse et la force, et de

ce que tu m’as fait connaître ce dont je t’avais supplié,

de ce que tu nous as fait connaître l’affaire du roi.

24. Sur cela Daniel se rendit auprès d’Arioch, que le

roi avait institué pour faire périr les sages de Babel
;
il

alla et lui dit ainsi : Ne fais pas périr les sages de Babel ;
. . _ * * - »

22. N7in:i la clarté, la prescience; c’est le développement de ce qu’ex-

fhne ttnp’Dï «*53 NV» qu> commence le verset.

23. ’jnVTVl tu m'as fait savoir, car & lui seiil le mystère fut découvert ;

N3*?2 V que nous avons imploré, comprenant ses compagnons ; de même

NJClVTV! lu nous as fait savoir, à moi et à mes compagnons.

24. nr» Ssp Sd littéralement dans toute son intention, c'csl-i-dirc après que

Dieu lui eut découvert ce que le roi avait demandé, Sï de SS" il entra, le second ;

Sv est pour Sx, comme cela se voit souvent au<si en hébreu. Six il alla ; ce mot

serti lier les deux parties de la phrase.

T. XVIII.
' 2
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î^npip^ «frj Np aa : npa yrS xjnipi pppA
i^S a3 :?otf npj? Naitfna npÿij Nrnnppi
fsnpnaj-i xnpan 'n nâN ratfpi xpinp^ma^ri^
NaSp ‘ n)pA

T

rjip «73-^ pnjnin ‘ [jpn
'§’ram

yo bap-Sa a4 ’:x:nAin

ppr6 nÂtDN pi « ^n baa wyû tralnS^ba

17. SiN nn*aS aJta à ta mation ; on ne dit rien de l’accueil que lui fit le roi.

Il est remarquable qu’il ne s’agit ici que de l'explication du songe, tandis que le
•

roi avait demandé à connaître le songe même.

18. l'ami Suppl, et il leur recommanda d’implorer la miséricorde. n!?N

H'nœ le Dieu du ciel, par opposition aux dieux des païens. |rnin* au pluriel, se

rapporte à Arioch et aux autres satellites ; la Vulgale le prend dans un sens pas-

sif et l’applique à Daniel et à ses compagnons. »

10. Htl le secret, l’explication en question, “pa loua, il entonna une prière.

20- ICSI tOV a le sens de iatt’1 |ÎH il commença et dit. nid
1

? comme en

hébreu *n» qu’il toit: voy. une longue dissertation à ce sujet dans Maurer.

21. tMnn NW Cesdeux mots sont synonymes ; n’ïTj signifie les temps et

Vt’JDl les circonstances. |*a»3nl? KTiasn 2H’ « donne la saqette aux taget,

eeux qui sont sages ne le sont que par te secours de Dieu.

Digitized by Google



7 DANIEL. U.

débiter une parole mensongère et corrompue, jusqu’à ce

que le temps change. C’est pourquoi dites-moi le songe,

et je saurai si vous m’en donnez l’explication.

10. Les Gasdime répondirent au roi et dirent : 11

n’existe personne sur le continentqui puisse dire la chose

qui concerne le roi. Aussi n’y a-t-il point de roi, quelque

grand et puissant qu’il soit, qui ait demandé une pareille

chose à aucun devin, astrologue ou Casdi (Chaldéen).

11. La chose que demande le roi est difficile
;
nul

autre n’existe qui la dira au roi, excepté les dieux, dont

la demeure n’est pas parmi les mortels.

12. Là-dessus le roi entra en fureur, et dans sa

grande colère il dit de faire périr tous les sages de Babel.

13. La sentence étant portée, les sages allaient être

exécutés, et Daniel et ses compagnons étaient recher-

chés pour lés faire périr.

i4- Alors Daniel répondit avec réflexion et intelligence

à Arioch, chef royal des exécuteurs, qui était sorti pour

faire mourir les sages de Babel.

15. Il commença et dit à Arioch, commandant du roi:
*

Pourquoi la sentence du roi est-elle si sévère? Arioch

annonça la chose à Daniel.
;

16. Daniel entra et supplia le roi de lui accorder du

temps pour faire connaître l’explication au roi.

14- p"TK3 comme alors, nos a*nn comme nXï répondit par un con-

seil et de la raison, il employa son éloquence auprès du nthe an chefdes

bourreaux, chargé del’eaéculion de l’édit; voy. Geo. 37, 36 ; 39, 1.

15.

rainure ne se trouvé qu'ici et mfrà, 3, 22;rfflïno de *|3m être dur, a ici

le sens de pressé, et revient à p-jn "pen "lin 1 Chron. 21, 4.

16. L
,y de SS’J entrer, rvmnb «ICSI pour qu’il indique la solution; en

chaldéen l’accusatif précède le verbe transitif.
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**rrn .3 ibp ’ppn bib rrhinb bot*i_ f<\p
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it; -j jtt-;i- : vt: • •• r

* :
• , *r: *t :

" I • jt:

lion convient mieux à la suite du verset. n2*TD mensonger; de XO t=s ITîD faux.

nn'mr corrompu, fallacieux, ton©’ WTï que le tempe change et qu’il survienne

autre chose.

10. SOT’”!* l'aride, la terre. rt’Sinii prince ou dominateur ; selon plusieurs

commentateurs ces mots sont des épithètes se rapportant à tj'jq : un roi quelque

grand ou puissant qu’il soit.

11- HTp* précieuse, difficile, jvtttq leur séjour, de th habiter, mjn D7
avec la chair, ce qui est périssable, par opposition à rni , ce qui est spirituel.

12. D32 Selon quelques lexicographes le a est servile ; avec irritation, de DC3
être troublé; selon d’autres 033 forme la racine, il s’irrita, main'? infinitif de

T3N perdre, faire périr.

13. Nrni l'édit, le (irman; ppga sortait, était promulgué. N’a'Om les sages,

probablement ceuxlfui avaient été chez le roi. J'Tjpnra d’après le verset 21, il

est probable que le sens de ce mot est : allaient être exécutés, mais qu’il n'y avait

pas encore commencement d'exécution.vjnft», lesmioistresdu roi, demandaient,

recherchaient.
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6 DANIEL. IL

roi vive éternellement! dis le songe à tes serviteurs, et

nous (en) donnerons l’explication.

5. Le roi répondit et dit aux Casdime: La choseest ré-

solue par moi : si vous ne me faites connaître le songe

et son explication, vous serez mis en pièces, et vos mai-

sons seront réduites en ruines.

6 .Mais si vous me dites le songe et son explication, vous

recevrez de moi des dons et des présents et de grandes

dignités; donc dites-moi le songe et son explication.

Ils répondirent la seconde fois et dirent : Que le

roi dise le songe àses serviteurs, et nous (en) donnerons

l’explication.

8 . Le roi répondit et dit :En vérité j’aperçois que vous

voulez gagner du temps, parce que la chose est résolue

chez moi

,

9 . Que si vous ne me faites pas connaître le songe,

la sentence sur vous est une; vous étiez préparés à me

8. fOTUÎ largesse, ne se trouTe qu'ld et infrà 5, 17; de nT2 faire des lar-

gesses, Tenant de na butiner, donner avec profusion. Dans le Tàlmud on dit ;

ïJOlna irn* WD’ Sî* tantan celui gui prodigue (ses biens) ne doit pas pro-

diguer plus que le cinquième ; le 2 est formatif
; pS pourvu que, comme pi en

hébreu.

7. rm*sn de nouveau, comme n*3W Gen. 22, 15. iDtr qu’il dise, à la troi-

sième personne, par respect.

8. a*X> |Q de certain ; de là, de ce que vous demandez de nouveau que je

vous dise le songe, il est fermement établi dans mon esprit. piTin 'lap Sa litté-

ralement tout devant que vous voyez, comme Kobeleth, 5, 15. noir Sa parce

que vous avet devant vous, vbus voyez, etc.

9. pin relatif comme qn »; si donc, rom N'H Nin Lengherke traduit : noua

avexune seule intention.m lot, justice, ce qui est fixé;.mais la Vulgatea: unaesl

de vobis senlenlia,la «enicncc que je porte sur vous est une

;

la première traduc-

by k
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déen étaient des dialectes compris dans l’araméen ; Aram comprend tout le pays

depuis la péninsule arabique et au-dessus de la Palestine jusqu'à l'Euphrate, et de

ce fleuve jusqu’au-delà du Tigre ; voy. Rosenmütler, Allerthumikunde, 1. 1, p. 2,

p. 232 et p. 300Jnote 1. C'est sans doute le langage appelé 1, 4, langage chal-

déen. «ri pobyS tcbo droi! vis éternellement, formule propre auxOrienlaux

en s'adressaut au roi; voy. I Rois, 1, 31. De même lorsque Artabaze vient au de-

vant d’Alexandre, il s’écrie : Tu quidem, rex, perpétua felicilale floreat ! O roi,

puissiez-vous Jouir d’une félicitéétemelle ! voy. Quint. Curt. Un 6. cb,5.tott?Sl

l’explication, de t®d comparer ; de là tnws accord, arrangement, et tüDK
peut-être; en hébreu nriD •

5- NTW’313 PinSo signifie, selon quelques commentateurs, la choie (comme

737) m’a échappé, et le sens serait : j'ai oublié le songe. Mais nous préférons

l’opinion de Saadia et d’Aben Esra.que c'est une expression despotique, la parole

qf
t prononcée, confirmée par moi, J'ai résolu, n

1

} ]n comme nb qn si vous ne

me faites connaître. J*ctn de mn membre, et ^rt2ïnn de 735, faire, vous

ferez mil enpiècei, peut signifier aussi on vous coupera les extrémités, le nez, les

oreilles, etc., supplice qu’on trouve aussi chezjes Hébreux (I Sam. 15, 34, ettl Sam.

4, 13; 12,31), chez les Ammonites (1 Cbron. 20, 3) et chez les Égyptiens (Hérod.

3, 13), pcwn, *Vu p3M131 et ®°* maison» seront réduites en cloaques,ta lieux

infects, comme ntsonob 11 Rois, 10, 27. « Les maisons et même les temples des

ennemis ou des coupables, chez les Orientaux, n’étaient pas seulement démolis,

mais réduits en cloaques. » (Haevernick, Comm. sur Daniel). *bl3 adverbe pour

mblJ de blï = b33 en hébreu salir, mépriser.
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5 DANIEL. II.

Ch. II. 1 . Et dans la deuxième année du roi Nebou-

chadnéçar, celui-ci eutdes songes; son esprit fut troublé,

et c’en fut fait de son sommeil.

a. Le roi commanda qu’on appelât les devins, les

astrologues, les sorciers et les Casdime (Chaldéens), pour

dire au roi quels étaient ses songes
;
ils vinrent et se pla-

cèrent devant le roi.

3. Le roi leur dit : J’ai songé un songe; monesprit est

troublé pour connaître le songe.

4- I-es Casdime parlèrent auroi en araméen
: Que le

2. prestigiateurs;selon le Biour 313 gens qui font de U fantas-

magorie. QHursViet les Casdime, les Chaldéens en général, reconnuspour s’occu-

per d’astrologie, et qui, d’après Diodore de Sicile, étaient à Babylone ce que la caste

des prêtres était en Égypte. Saadia explique D’TffiS par DHSfo comme des dé-

mons, agissant par la puissance des démons. Dans tout l'Orient, dit Leng-

herke
, chez les Indiens , les Mèdes , les Persans et les Bactriens, nous trouvons

une classe particulière de prêtres chargés d'étudier , de conserver et d’exécuter

les anciens usages, de prophétiser, d'expliquer les songes elles astres. Cette classe

exerçait une grande inBuence sur le gouvernement. Dès les temps les plus anciens

on trouve ces hommes chez les Babyloniens
,
parmi les habitants d'origine sémiti-

que ou aramaïque, longtemps avant la conquête delà capitale par les Chaldéens ;

comment sans celte culture, à laquelle une caste de prêtres pouvait seule se livrer»

aurait-il été possible de produire ces grands établissements, ces travaux hydrau-

liques remarquables attribués aux premiers dominateurs? n’y avait-il pas aussi

lors de la conquête d’Alexandre des observations astronomiques qu’on croymt

remonter à 1900 ans, époque antérieure à l’invasion des Chaldéens ?... Si, dit plus

loin le commentateur que nous citons, le nom de Chaldéens (Casdime), qui était

d’abord le nom d’un peuple, est devenu ensuite celui d’une caste de prêtres, il

faut afmettre que les Chaldéens, conquérants de Babylone, se sont mis en posses-

sion d'une caste qyi exerçait la plus grande influence. » Voy. aussi Rosenmiiller,

Allerthumskunde, 1 . 1, part. 2, p. 75, et Gésénius, Commentaire sur Isaïe, t. I,

part. 2, p. 748.

3. Dlbnn ntt nviS pour connaître le songe qu’il avait oublié et dont il vou-

lait savoir l’explication.

4. n’D'ltt en araméen; Septante en syriaque. Le syriaque et le chal-
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l’exil de Jérusalem, bien qu’il eût prophétisé plus longtemps, et en effet, n’t
n’a pas la signification de VPI «J oéetsf. Ainsi, on dit seulement qu’il existait en-

core à l'avénement de Cyrus. Au reste, cette difficulté disparaît quand on admet

que tout le livre de Daniel n’est pas du même auteur; voy. Eichhorn, EinlcUung,

t. IV, S 615 et 616, et Kosenmiiller, Prolégomènes.

Ch. II. — Sommaire. Nebouchadnéçar demande aux mages de lui expliquer

le songe qu’il a eu et qu'il a oublié, et il les menace des plus cruels supplices s’ils

ne le peuvent, versets 1 à 13. Les mages ne le pouvant pas, Daniel, que Dieu a

Inspiré, expose le songe du roi eHui en donne l’explication , versets 14 à 30. Le

songe, versets 31 à 35; son explication, versets 36 ét suivants.

1. rural Le t de ce mot rattache ce chapitre au précédent. Il y a ici une con-

tradiction manifeste avec les versets 5 et 18 du précédent chapitre. Babbi Saadia

dit quece songe a eu lieu dans la deuxième année de l'éducation de Daniel ; selon

d'autres, il s’agit de la deuxième année quand Nebouchadnéçar régna seul, tan-

dis qu’auparavant il n'avait été que co-régent. Tout cela est fort conjectural. Nous

préférons, avec le Biour, regarder ce chapitre comme délaillanlce qui est dit d’une

manière générale dans le chapitre I. rfiOln *u pluriel , des songes, soit qu’il ait eu

différents songes dans la même nuit ou qu’il ait rêvé fréquemment à celle époque;

Aben Esra explique ce pluriel par les différentes choses qu’il vit en songe. Mau-

rer compare à ce pluriel celui de nya, Juges, 12, 7. Les songes, dit Lengherke,

passaient pour une révélation divine, c’est pourquoi dans Homère (Iliade, 1, 62)

ceux qui expliquent les songes sont appelés ivttp&noXot, personnes intermé-

diaires par lesquelles se manifeste la volonté de Dieu à l’homme, vpn “Dnm
aon esprit fut agité, inquiet, pour se rappeler les circonstances du songe; voy.

Gen. 41 . 8 nn*n: plusieurs commentateurs rendent ce mot par mil malheur ; son

sommeil fut pénible. rS" sur ou contre lui. Nous préférons l’opinion de Gésé-

nius ( Diet. nébr. p. 496 ), il en fut fait de son sommeil, Cl vS'J serait pour

vba-

\
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A DANIEL. I.

leur et leur embonpoint plus grand que celui des jeunes

gens qui mangeaient des mets (de la table) du roi.

16. L’inspecteur emportait leurs mets et le vin (des-

tiné) à leur boisson, et il leur donnait des légumes.

17. Quant à ces quatre jeunes gens, Dieu leur donna

la science et la connaissance de tous les livres et de toute

la sagesse, et Daniel avait l’intelligence de toutes les vi-

sions et de tous les songes.

18. Et au bout du temps que le roi avait fixé pour les

(lui) amener, le chef des eunuques les amena devant

Nebouchadnéçar.
1

19. Le roi leur ayant parlé, il ne s’en trouva aucun

parmi tous comme
(
Danîel, ’Hananiah, Mischaël et Aza-

riah, et ils restèrent devant le roi.

20. Et dans tout objet de sagesse
,
d’intelligence sur

lequel le roi les interrogea
,

il les trouva dix fois su-

périeurs à tous les devins et astrologues qui étaient

dans tout son royaume.

a 1 . Et Daniel fut (à Babylone) jusqu’à la première an-

née du roiCoresch(Cyrus).

les Septante d’Alexandrie, cités par Rosenmüller, roii fdtaofovt, Ut philosophes.

Constant l’Empereur dit que de t|®tt Tient le grec oofbt, =qn laine (?), les de-

vins étaient vêtus de laine, et Simonis donne à sj©# le sens de coucrir, parce

qu’ils agissent mystérieusement.

2t. smsS nn« ru© vy Jusqu'à la première année de Cyrut. Mais comme,

d’après le vers. 1 du chap. 10, Daniel vivait encore dans la troisième année du

règne de ce roi, plusieurs commentateurs disent qu'ici on indique seulement qu’il

est resté à la cour de Nebouchadnéçar et de ses successeurs jusqu'à la première

année de Cyrus. Cependant, au chap. 8, v. 2, on dit qu’il était dans la province

d'Elam. A cela Rosenmüller répond, que l'écrivain veut dire que Daniel a vécu

jusqu'à l’époque où le roi de Perse a rendu aux Israélites la liberté et leur patrie,

comme Jérémie, 1, 3, où il estdit que ce prophète a exercé son ministère jusqu'à
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qal donne la meilleure mine, Ici l'auteur parait vouloir raconter un miracle ou au

moins une faveur particulière de Dieu.

16. tttttt « emportait, gardait pour lui. n*3VT» ®®me signification que D'ÏIT

du verset 12.

17 . QnyXW leur quatre, les quatre dénommés d-dessus. Wall mal* Da-

niel avait de plus que les autres rvioSm pin vision* el songe*. La vision

peut avoir lieu aussi bien quand l’homme est éveillé que lorsqu il dort, tandis

que le songe mbn n’est que pour celui qui dort ;
cette différence toutefois

n’est pas absolue
;
car il y a dans Job, 33, 15, nS’S |Vtn OlbrQ dans un songe,

vision nocturne.

18. D’D’n nspoSl à partir de la fin des fours, du temps fixé, qui était trois

ans; voy. verset 7, comme cin ]dS Deut. 4, 32. DN’nS se rapporte à eux,,

les jeunes gens, osn’! C’est l’apodose.

19. -Q-p-.ii parla, s’entrelint avec eux pour juger de leurs progrès. TTDV’V

ih te |inrent,furent employés cbea le roi, comme traduit Luther.

20. ,13*3 non nominatif absolu, la sagesse de l’intelligence; nS3n c est la

sagesse, elnj’3 l’intelligence, la prudence; ru’3 nom indique un haut degré

d’intelligenc*, comme ni® 'ban Ps. 31, 7, un haut degré de vanité, ni' part*, .

comme Gen 43, 34. rvn* 1WV hyperbole, pour dire, considérablement. DK»"!

conséquence, ramme qn*3"i du verset 1 8. 'Gt2'in.v°y-GeD - 41 ,8, Ex.7

,

11 el pose

.

D’SWttn des enchanteurs. Saadia dit : VtC3 fpnTtW ««* appuient,consultent les

constellations ; les Septante, éditiqn du Vatican, disent vois /-<*/«*, les mates ; et

\
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3 DANIEL. I.

1er par les mets (de la table) du roi, ni par le vin dont

le roi buvait, et il pria le chef des eunuques de ne pas

(/obliger à) se souiller.

9. Dieu donna à Daniel grâce et faveur devant le chef

des eunuques.

10. Le chef des eunuques dit à Daniel : Je crains le

roi mon maître, qui a fixé votre nourriture et votre bois-

son; car pourquoi verrait-il votre visage plus triste que

celui des jeunes gens de votre âge ? Vous exposeriez alors

ma tête auprès du roi. •

1 1 . Daniel dit à/inspecteur que le chef des eunuques

avait préposé à Daniel, ’Hananiah, Mischaël et Azariah:

ia. Éprouve donc tes serviteurs durant dix jours, et

qu’on nous donne des légumes pour manger et de l’eau

pourboire.

1 3 . Tu regarderas ensuite nos visages et le visage des

jeunes gens qui mangent des mets (de la table) du roi, et

selon ce que tu verras, tu agiras avec tes serviteurs.

14. Il leur fut favorable en cette chose, et les éprouva

durant dixjours.

1 5 . Et au bout de dix jours leur visage parut meil-

13. TWIO noire mine, au singulier; le * est pour le n radical, et nous royons,

«n effet, par le verset 15, ountro se rapporte à DH’NID, que c’est un singulier.

Le pluriel Ihyi se rapporte aux deux singuliers njoai lï'tnc-—IIMCI
comme

, et selon ce que tu verras.

14- "UlS TQ'SPI— VCÜ avec S signifie acquiescer, comme 1 Sam. 30, 24.

15- njfpDl au bout de l'époque fixée. j.'.'a Aben Esra dit qie ce n’était

pas un miracle
,
car ils se nourrissaient de riz (ms), dont la digestion est très-fa-

cile et qui donne un sang léger, et non du millet (jnn), et il enl*e dans quel-

ques détails sur l’espèce de ce légume qu’on trouvait de son temps en France

dansla Provence, en Espagne, à Rome et en Égypte. Lengherke, toutefois, dit

avec raison : S'il est vrai, en général, que ce n’est pas la bonté de la nourriture
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contre les Grecs peut avoir produit ce rigorisme, qui existe encore chez les Israé-

lites de nos jours, mais qui s'affaiblit à mesure que les baiues religieuses s’apaisent

que lesrelations sociales s’étendent. Kabbi Saadia dit qu'ils ont refusé la bonne

nourriture et préféré de mauvais aliments, afin de se garantir contre l'impudicité

de la pédérastie (1137 asuto)-

10. TON a ici le sens de >3 car, pourquoi, etc. 0*357 tristes, Mêmes, par

suite de mauvaise nourriture. nsS’SS selon votre âge ; Gj se trouve aussi dans

le Talmud, ib’J 73 son contemporain. *©tn I7S DP3*m vous rendes coupable,

vous exposes ma Me ; vous ferez que je devrai ma tête. a*rt de 3717 tire

debiteur.
, . .

- • -

11. 7ïbc maître d'hôtel ou sommelier. Le mot 35 qui entre dans la compo-

sition de plusieurs noms cliaidéens, comme UfNÏDlM , lïKWTaba et autres, si-

gnifie chef. Le chef des eunuques paraît n'avoir ni refusé ni accordé; Dante!

s'adressa alors h celui à qui Ascbpenaz l’avait confié avec ses compa-

gnons.

12. DJ pour noî éprouve, essaye, comme S; pour n
1» — HTOV OV2* une

dixaine de jours, pour o’D* nTOV di* jours, commeiroyiN D’C* Gen. 21,

66 ; c’est un nombre déterminé pour un nombre indéterminé. Saadia prend

ce nombre comme indiquant les dix jours entre Hosch Haschana et Kippour.

D’yTtn semences, légumes secs. pri*7 qu’il* donnent
,
pour l’impersonnel jrpl •
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2 DANIEL. I.

parité, de servir dans le palais du roi
,
et auxquels on

apprît la littérature et la langue des Casdime (Chal-

déens).

5. Le roi leur fixa (pour) leur besoin journalier des

mets (de la table) du roi et du vin dont il buvait, pour
les élever pendant trois ans, au bout desquels ils servi-

raient devant le roi.

6. Il y avait parmi eux des fils de Iehouda : Daniel,

’Hananiah, Mischaël et Azariah.

7 . Le chefdes eunuques leur donna des noms, appelant

Daniel
,
Beltschaçar (Balthasar)

,
’Hananiah

, Schadrach

(Sidrach), Mischaël, Meschach, et Azariah, Abed-Nego.

8. Daniel résolut dans son cœur de ne point se souil-
v ,

1
•

dignité ou dont la position était améliorée. Pour Abraham et Sara, voy. Gen. 17,

6 et 15 ; pour Joseph
,
ibid. 41, 45 et passim. « Le nom, dit Caesar de Lengerke

(Z)a* Buch Daniel, Kœnigsberg, 1835),a, en général, en Orient, une plus grande
lignification que chez nous, parce que le rapport de ce nom arec l'individu qui

le porte est plus observé. ISUBroSs Beltschagar, Septan lé BaXràaxp ; lasigni

fication est prince de Bel, ou comme dit Saadia iym jjnn Bel a caché, con-

servé le trésor ; il y a encore d'autres significations de ce nom; voy. Rosenmiiller.

“]TTU7 Schadrach, selon Simonis, il a été courageux, de n© = *yro

donner du secours ; et selon Bohlen, compagnon gai. Saadia dit -p ygg sein

tendre. Meschach, selon Simonis, agile, et d’après Bohlen, rameau de

vigne, uj tay Abd Nego, serviteur de Ifego, qui, sans doute, était une idole

vénérée des Babyloniens. Peut-être, dit Rosenmüller, 133 est-il pouf nu splen-

deur, lumière du soleil ou de quelque autre constellation.

8 . nS Sy—DC'l il mu sur son cœur, prit à cœur ; voy. Maleachi, 2, 2.

ttb "WN qu'il ne se souillât pas, soit en mangeant de la chair des ani-

maux immondes
; voy. Lévit. 11, 3, et suiv.; 20, 25, soit de la graisse (a^n) et

du sang même des animaux permis, Lévit 3. 17, soit enfin d’animaux consa-

crés d’abord aux idoles. |>*ai le vin souillé par des libations aux idoles. -|©n

VkIIV nS «u’il ne fât pas forci de se souiller, etc. Plusieurs commentateurs
pensent que ce rigorisme date de l’époque des Madubées; en ilTet, la bpine

1
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rerset précédent. niNC Sa aucun défaut corporel, qui s’écrit aussi oin.

Septante ^o^oj. ntnn *21Cl et de bonne mine, beau*. Aben Yabia ob-

serve qu’après avoir indiqué trois qualités physiques, jeunes, sans défaut

et beaux, on indique trois perfections morales : D’bawo intelligente,

fin vyTp cOnnaieeant la science, et jno *3*20 capables de réfléchir. La

différence, dit le Biour, entre nm et 510 est la même qu’entre connaissance

et science; riTT se dit de la connaissance nécessaire i l’élude, et vtQ c’est

l’intelligence acquise par l’instruction. qh2 rD 1ÜM1 et qui on I en eux la force,

les dispositions, puisqu’il s’agit d’abord de les élever (v. 5) ; n’TO'lVl suite de la

précédente construction (s*nS 3) ; qu’il ait soin de Jeur faire apprendre.

TDD le livre, les lettres. d*T®3 jvcbl et la langue des Chaldéens, différente

de l’araméen vulgaire, le syriaque, parlé i Babylone ; voy. Fiirst, Lehrgebceu.de

der aramaischen idiome, Leipsick, 1835.

5. ]a*i« leur fixa ; voy. lonah|, 2, 1. aartSO Les commentateurs ne sont

pas d'accord sur la dérivation de ce mot, qu’on croit d’origine persane, mais tous

généralement l’expliquent par mets délicat, friandise. Ce serait comme *aiyo

Y>0 Geo. 49, 20. tHOTO de sa boisson, dont le roi boit lui-même, q^tj'ji

dépend de jo*1 il leur fit donner, etc., et les fit élever QnypOl se rapporte à

lClStt? D*3ffi au bout de ces trois ans.

6- DTO parmi eux, les enfants amenés. Sn'31 Daniel signifie mon Juge

»3T est Dieu 'jn. ou jugement de Dieu. rt*33n ’Hananiah, Iehovah a été gra-

cieux envers moi (8eo5o’awî
, Théodose, ©roîaj/nrrof, Théodore)

,

Sn©*î2 celui

qui est Dieu^a ni,i©'C. Saadia dit : 'jno i^jK inSttW» ta mère Ta demandéà

Dieu, n’ïty dsariah, Iehovah m’a secouru.

7. non >f plaça, donna d’autres noms
; les rots de l’Orient changeaient le

nom de leurs esclaves. On changeait aussi le nom de ceux qui étalent élevés en

Digitized by Google



lillîlElL
Ch. I. i. Dans la troisième année du roi lelioyakitne*

roi de lftiouda,NebouchadnéçartNabuchodonosor)
,
roi

de Babel, vint à Ierouschalaïme (Jérusalem), et l’assiégea.

a. Le Seigneur livra en sa main Iehoyakime, roi de

Iehouda, et une partie des vases de la maison de Dieu, et

il lès emporta au pays de Schinear, en la maison de son

dieu
,
et il mit les vases dans la maison du trésor de son

dieu.

3. Elle roi dit à Ascbpenaz, chef des eunuques, de lui

amener des enfants d’Israël, de race royale, et des princes
;

4- Dejeunes garçons qui 11’eussent aucun défaut, beaux

• de visage et instruits en toute sagesse, habiles dans la

science et intelligents dans le savoir, qui eussent la ca-

3. UEUfaS à Asehpenaz, nom d’homme queSaadia regarde comme l’abrégé de

’Dïf V'D homme dont le visage esl triste. Mais Simonis explique ce mot

par secours prompt ; t: eu arabe signifie agite. Rædiger, cité par Gésénius, dit :

nez de cheval, du sanscrit asvca , cheval, et ngsa, nez. VD'ID 31 chef des eunu-

ques ;ce mot signille aussi serviteur, bmitf' *33C des fils d'Israël , comprenant

les Hébreux en général; voy. vers. 6 ; nilScrt VTtCI et de race royale, des

successeurs de David ;
voy. H Rois, 25, 25, Le i de vi*?31 et de joq qui suit,

peut être disjonclif : ou de race royale ou des principales familles. D’QniEn les

magnais ; les Septante conservent le mot hébreu po/sS-o^l»; ce sont les rpomaoi

des Grecs Constant l’Empereur (Noies sur Joseph Vahia s**n* p.\‘ «pv pt)

dérive orjsrrS de niD — yia être fort, ainsi tes puissants. Sans donner les

différentes définitions de ce mot, nous nous en tenons à celle de Gésénius, qui dit

que c’est un mot persan, dont le sens est les grands; en pehlvi parclom, et san-

scrit prathama, signifie le premier, comme en grec r.pCi-if.

et se rapporte à pp2,~h du

1

' 3t

’4. D'iS’ des enfants, parenthèse jusqu’à moVll

ï>
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Ch. I. — Sommaire. Daniel et ses compagnons soot déportés de la Judée à

Babylone, versets 1 à 4, et élevés dans' le palais de Nebouchailnéçar, versets 5à 7 ;

observant la religion de leur patrie, ils s'abstiennent d’aliments et de boissons

dérendus, ne se nourrissent que de légumes et ne boivent que de l’eau, versets 8 à

16; doués de la sagesse divine, ils surpassent au décuple les mages les plus in-

struits, versets 17 i 21.

1. wibiP niU2 dans la troisième année, an1)© pour n*©*V© ,
nombre car-

dinal pour le nombre ordinal. Kaschi observe que puisque Nebouchadnéçar n’a

commencé à régner que dans la quatrième année de lehoyakime (voy. Jérém.

25, 1), et qu'ici on dit qu'il est venu comme roi i Jérusalem dans la troisième

année de leboyakime, il faut entendre la troisième année de la défection de ce

dernier; voy. Il Rois, 24, 1. Saadia dit que c’était la fln de la troisième, com-

mencement de la quatrième année. iïnJ13133 Septante Na/3ouxoioviaop; on

explique ce mot par le persan, et on lui donne le sens de yebo, prince du

feu.

2. B»nS«n n*2 nxpm et une partie des vases de la maison de Dieu ;

voy. II Cüron. 36, 7, car il en a laissé ; voy. Jérém. 27, 18, 19. QN'ari et il les

fil venir, se rapporte, sans doute, i un mot sous-entendu, n*©3N le» gens du roi,

ou bien se rapporte au roi et aux vases qu’il Ht venir à YJ3© Schinear
,

qui est Babylone, ainsi que cela est dit dans le verset cité des Chroniques, et

après en avoir rendu grâce à son idole, qui est sans doute Bel (voy. Isaïe, 46, 1),

il transporta les vases au trésor affecté à celle même idole.
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TOME DIX-SEPTIÈME.

ES HAGIOGRAPHES.
TOME CINQUIÈME.

rroro , tnty .btfri— daniel, ezra ,
ne’hemia.

A PARIS,
CHEZ. L’AUTEUR, RUE PAVÉE, N' 1 (au marais) ;

Th. BARROIS, libraire, quai voltaire,»» 13;

THEUTTEL et WURTZ, liiraims, *u* du »• 17;

A Strasbourg, même Mauon.
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